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“ Le Secret de L’ile. ”
Par Jules Verne.

(suite.)

il avait été bien convenu que la 
construction du navire serait très- 
activement poussée, et Cyrus Smith 
y donna plus que jamais son temps 
et ses soins. On ne savait ce que ré­
servait l’avenir. Or, c’était une ga­
rantie pour les colons d’avoir à leur 
disposition un batiment solide, pou­
vant tenir la mer meme par un gros 
temps, et assez grand pour tenter, au 
besoin, une traversée de quelque du­
rée. Si, le bâtiment achevé, les colons 
ne se décidaient pas à quitter encore 
l'île Lincoln et à gagner, soit un ar­
chipel polynésien du Pacifique, soit 
les côtes de la Nouvelle-Zélande, du 
moins devaient-ils se rendre au plus

auclie ) autour d’eux d’autant plus qu’ils sont nement, vous reviendrez !onaggas, aperçut un énorme panache ral. (Applaudissements à g 
qui se déroulait à la cime du volcan. ! Le clergé était très aimé à P

Eh ! s’écria PencrofF, ce ne sont , On a imposé au clergé une œuvre 
pas des vapeurs, cette fois ! Il me pour laquelle il n’est pas lait. Je ne 
semble que le géant 11e se contente parle pas de la lettre de l’évêque de
plus de respirer, mais qu’il Fume ! ” 

Cette image, employée par le ma­
rin, traduisait justement la modifica-

Yannes, invitant son clergé à pren­
dre parti contre “ le faux conserva­
teur ”, le bonapartiste, mais, croyez

lion qui s’était, opérée A la bouche du ; vous que ce soit le droit des prêtres 
volcan. Depuis trois mois déjà, le de faire des sermons électoraux dans 
cratère émettait des vapeurs plus ou les églises, et do tourmenter les cons- 
moins intenses, mais qui ne prove- ciences timorées ? 
liaient encore que d’une ébullition 11 est facile de nous dire : vous 
intérieure des matières minérales, voulez détruire la religion. Non, 
Cette fois, aux vapeurs venait de | nous lie voulons pas détruire la reli- 
succéder une fumée épaisse, s’élevant gion. Je sais qu’il y a des âmes ten-

sations contre les cercles catholiques, 
sans en apporter aucune preuve par­
ticulièrement en ce qui regarde celui 
de Pontivy, qu’il représente comme 
un foyer de propagande électorale ; 
j’oppose de nouveau à ces acccusa- j adoptées, 
tions les plus formelles dénégations. L’élection est invalidée.

•Je borne ici ma réponse : j’ai dit1 La séance est levée à six heures

aux voix les conclusions du sep­
tième bureau.

A la majorité de 344 voix contre 
175, les conclusions du bureau ten­
dant à la validation ne sont pas

sous la forme d’une colonne grisâtre, dres et pieuses que l’on contriste
large de plus de trois cents pieds à quand on attaque la religion ; mais 
sa baso, et qui s’épanouissait comme je sais aussi que ces consciences, on
un immense champignon à une hau 
tour de sept à huit cents pieds au- 
dessus de la cime du mont.

“ Le feu est dans la cheminée, dit 
Gédéon Spilett.

—Et nous ne pourrons pas l'étein­
dre ! répondit Ilarbert.

—On devrait bien ramoner les vol­
cans, fit observer Nab, qui sembla 
parler le plus sérieusement du 
monde.

—lion, Nab, s’écria PencrofF. Est- 
ce toi qui te chargerais de ce ramo­
nage-là ? ”

Et Pencroir poussa un gros éclat de 
rire.

Cyrus Smith observait avec atten­
tion l’épaisse fumée projetée par le 
mont Franklin, et il prêtait meme 
l’oreille comme s’il eût voulu sur­

peut les détourner de la voie droite, 
en faveur des intérêts ultramontains 
ou royalistes. (Applaudissements à 
gauche.)

Sous aucun gouvernement, pas 
même sons la Restauration, on n’a 
permis aux ministres du culte de faire

raitrait dans ces mers, et il ne fallait 
rien négliger à cet égard.

Les travaux furent donc repris. Cy­
rus Smith, Pencroll et Ayrton, aidés 
de Nab, de Gédéon Spilett et d’Har- 
bert, toutes les fois que quelque 
autre besogne pressante ne les récla­
mait pas, travaillèrent sans relâche. 
11 était nécessaire que le nouveau 
bâtiment fût prêt dans cinq mois
c

te modification s’est produite, il ne 
faut pas se le dissimuler. Les ma­
tières volcaniques ne sont plus seule­
ment à l’état d’ébullition, elles ont 
pris feu, et, très-certainement, nous 
sommes menacés d’une éruption pro­
chaine !

—Eh bien; monsieur Smith, on la 
verra, l’éruption, s’écria PencrofF, et 
on l’applaudira si olle est réussie ! Je

11111111*111 lllt IJIClr VUIHO *1 1' 1 ■ *est-à-dire pour le commencement ne pense pas qu il y ait lu de |quoi 
de mars, si l’on voulait rendre visite ' nous préoccuper !

l’ile Tabor avant que les coups de "^on’ 1 encofI, répondit Cyrus 
vent d’équinoxe eussent rendu cette b.mth, car 1 ancienne route des laves 
traversée impraticable. Aussi les est joueurs , ouverte,, ft, grace jisa
charpentiers ne perdirent-ils pas un 
moment. Du reste, ils n’avaient pas 
à se préoccuper de fabriquer un 
gréement, car celui du Speedy avait 
été sauvé en entier. C’était donc, 
avant tout, la coque du navire qu'il 
fallait achever.

La fin de l’année 1808 s’écoula au 
milieu de ces importants travaux, 
presque â l’exclusion de tous autres. 
Au bout de deux mois et demi, les 
couples avaient été mis en place, et 
les premiers bordages étaient ajustés. 
On pouvait déjà juger que les plans 
donnés par Cyrus Smith étaient ex­
cellents, et que le navire se compor­
terait bien à la mer. Pencroll ap­
portait à ce travail une activité dé­
vorante et ne se gênait pas de grom­
meler, quand l’un ou l’autre aban­
donnait la hache du charpentier pour 
le fusil du chasseur. 11 fallait bien, 
cependant, entretenir les réserves de 
Granite-house, en vue du prochain

disposition, le cratère les a jusqu’ici 
épanchées vers le nsrd. Et cependant.

—Et cependant, puisqu’il n’y a 
aucun avantage à retirer d’une érup­
tion, mieux vaudrait que celle-ci 
n’eût pas lieu, dit le reporter.

—Qui sait? répondit la marin. Il 
y a peut-être dans ce volcan quelque 
utile et précieuse matière qu’il vomi­
ra complaisamment, et dont nous fe­
rons bon usage ! ”

(à suivre.)

Chambre des Députés.

Séance du IG novonbre 

PRÉSIDENCE DE M. JULES GRÉVY.

(Suite et fin.)
M. Allain-Targé.— Abritez-vous 

hiver. Mais n’ importe. Le brave I derrière le nom des morts,vous n’em- 
marin n’était pas content lorsque les pêcherez pas la vérité de se reprodui- 
ouvriers manquaient au chantier, re. (Applaudissements à gauche.) 
Dans ces occasions-là, et en bougon-1 Je ne sais pas ce que M. Thiers 
liant, il faisait—par colère—l’ouvrage dirait s’il était là, mais je sais que 
de six hommes. l’on a annoncé que le camp de Con-

Toute cette saison d’été fut mau- lie était désarme, alors que les Prus- 
vaise. Pendant quelques jours, les siens en étaient à cinq lieues. (Ap- 
chaleurs étaient accablantes, et l’at- plaudissements à gauche.—Bruit à 
mosphère, saturée d’électricité, ne se droite.) >
déchargeait ensuite que par de vio- Je reviens à mon sujet. M. deMun 
lents orages qui troublaient profon- a les sympathies du clergé et je l’en 
démenties couches d’air. 11 était félicite. 11 se donne comme le de- 
rare que des roulements lointains du fenseur de la religion ; c’est son droit, 
ton nerve, ne sc fissent pas entendre, quoique, dans l’arrondissement de 
C’était comme un murmure sourd, Pontivy, il ait compromis plutôt que 
mais permanent, tel qu’il se produit défendu la religion. (Applaudisse- 
dans les régions équatoriales du glo- monts à gauche.)
130# Beaucoup de témoins nous ont dit

Le 1er janvier 1869 fut môme si- que, dans cet arrondissement, tout le 
n-nalô par un orage d’une violence monde était d’accord jusqu’au joiu 
extrême, et la foudre tomba plusieurs où a surgi la candidature de M. de 
fois sur l’ile. De gros arbres furent Mun. Le plus grand mal, suivant 
atteints par le fluide et brisés, entre eux a été précisément la création des 
autres un de ces énormes micocou- cercles catholiques qui ont divisé les 
liers qui ombrageaient la bassc-cour familles. (Applaudissements à gau- 
à l’extrémité sud du lac. Ce mê- che.)
téore avait-il une relation quelcon- A bamt-Nicodeme, dans une réu- 
nuc avec les phénomènes qui s’ac- mon électorale ou se trouvaient 25 a 
compilaient dans les entrailles 30 prêtres, un paysan s’est écrié : 
de la terre ? Une sorte de con- “ Pourquoi M. de Mun vient-il de- 
nexité s’établissait-elle entre les trou- fendre la religion ici où elle n est pas 
blés de l’air et les troubles dos por- attaquée ? Dans une cérémonie récen- 
tions intérieures du globe ? Cyrus te, tous les hommes ont communié. 
Smith fut porté à le croire, car le dé- Pourquoi M. de Mun ne va-t-il pas
v» eloppement do ces orages fut mar- défendre la religion dans Seine-et- 
qué par une recrudescence des sy mp- Marne ? ” (Rires et applaudissements
tomes volcaniques. à gauche.) . ; .

Ce fut le 3 janvier que liarbert, C’est un noble role quo celui de 
étant monté dès l’aube au plateau de défenseur de la religion, mais il ne
Grande-Vue pouv seller l’un des faut pas en faire un instrument élccto

un tel abus de la chaire ; et cela s’est 
fait dans toutes les communes de 
l’arrondissement de Pontivy. (Très 
bien ! très bien ! à gauche.)

Les recteurs (et ce sont de grosses 
situations que celles des recteurs) ont 
exalté, passionné de jeunes vicaires, 
à qui on donnait à lire de pauvres 
journaux indignes de vous, monsieur 
de Mun, indignes de moi, indignes 
de tous les gens éclairés. Ils croyaient 
faire leur salut en multipliant les pro­
messes et les menaces.

Et le jour de l’élection, ils ont di­
rigé de véritables bandes d’agents, 
auxquels on donnait de l’argent, et 
que l'on faisait boire, car il y a eu à 
Pontivy un abus du cabaret qu'il est 
nécessaire de flétrir. (Applaudisse­
ments à gauche.)

J’ajoute que rien n’est plus triste 
que de voir les prêtres mêlés à de tels 
scandales. Et ils y ont été mêlés. 
Les électeurs étaient tenus sous la 
surveillance étroite des agents de M. 
de Mun.

M. de Bandry-d’Asson.—Ce sont 
vos agents qui ont fait cela. (Rires.)

M. Allain-Targé.—Non, monsieur, 
car le candidat républicain n’avait, 
dans chaque commune, qu’un distri­
buteur, qui a souvent été expulsé par 
le vicaire ou par le maire. (Bruits di­
vers.)

Ün a parlé des cercles catholiques: 
on les retrouve partout à Pontivy. 
Ils organisent le service électoral des 
cabarets. (Applaudissements à gau­
che. )

Aussi qu'est-il arrivé ? On a bu, on 
s’est battu. 11 y en a qui sont restés 
pour morts.

Cette élection a été tumultueuse, 
désordonnée, et c’est avec un grand 
chagrin qu’on a vu des prêtres et des 
membres des cercles catholiques mê­
lés à ces désordres.

M. le comte de Mun me reproche 
de n’avoir pas parlé du chiffre de sa 
majorité. Je n'en ai pas parlé parce 
qu’on ne peut calculer le nombre de 
voix que les agissements de l'admi­
nistration, du clergé, de la magistra­
ture, des grands propriétaires ont fait 
gagner à M. de Mun. (Très bien ! très 
bien ! à gauche.)

11 s’agit de faire un acte de justice. 
On avait dit aux populations du Mor­
bihan : “ Si vous ne votez pas poul­
ies candidats du gouvernement, on 
fera des dissolutions successives jus­
qu’à ce que la volonté du Maréchal 
ait triomphé. ”

Plus tard, quand la commission 
d’enquête a été nommée, on a dit aux 
électeurs qu’ils ne devaient pas com­
paraître devant les délégués de la 
Chambre.

Les citoyens bretons ont eu le cou­
rage de venir déposer devant nous. 
Ils nous ont dit do quelles persécu­
tions ils avaient été l'objet. Nous 
n’avons pas le droit de les abandon­
ner aujourd’hui. (Applaudissements 
à gauche.—L’orateur, de retour à son 
banc, reçoit les félicitations de ses 
collègues.

M le comte Albert de Mun.—Mes­
sieurs, je n’ai que quelques mots à 
dire ; je ne veux pas retarder par 
une réplique inutile l’issue d'un dé­
bat dont les conclusions sont sans 
doute arrêtées dans l’esprit de la ma­
jorité. M. le rapporteur vient de 
reproduire ici les accusations qu’on a 
dirigées contre les électeurs de Pon­
tivy depuis trois ans et auxquelles il 
a été cent fois apporté des répouses 
dont on no veut même plus tenir 
compte ; je ne les renouvellerai pas 

Il a voulu infliger, au nom de la 
Chambre, une flétrissure au clergé 
breton ! Cotte flétrissure sera effacée 
par les unanimes protestations d’une 
population qui n’est pas, comme il le 
croit, sur le point de se désaflection- 
ner de ses prêtres et qui se serrera

tout à l’heure tout ce que j’avais à 
dire. Je descends de la tribune, com­
me tout à l’heure je vais sortir de la 
Chambre, sans courber la tête sous 
votre arrêt, sûr de mon droit et cer­
tain de trouver dans la conscience 
publique la justice que je ne puis 
plus vous demander. (Applaudisse­
ments sur plusieurs bancs à droite.)

M. Robert Mitchell.—Au nom de 
plusieurs de mes amis et au mien, 
je viens relever les accusations diri­
gées contre lé suffrage universel, 
contre la souveraineté nationale, par 
M. le comte de Mun. (Applaudisse­
ments à gauche.)

Le suffrage universel, M. le comte 
de Mun, est notre sauvegarde à tous.
Il nous protégera, nous et vous.

Il est plus infaillible que le droit 
divin (mouvements divers à droite) ; 
il juge sainement alors même que 
ces décisions paraissent le résultat dos 
excitations les plus volentes.

Quand vous attaquez la révolution 
ce n'est pas la gauche seule que vous 
attaquez, c’est encore tout le parti 
qui siège à droite et auquel j'appar­
tiens. (Très bien ! très bien ! sur di­
vers bancs à droite.)

La république et nous nous avons la 
même origine si nous n’avons pas un 
but commun, et cette origine, je vous 
jure que si vous l'attaquez nous sau­
rons la défendre.

Vous avez dit que les invalidations 
déconsidéraient le suffrage universel, 
et vous, vous voulez le décapiter. 
(Rires à gauche.)

Vous allez aller à Pontivy deman­
der le renouvellement de votre man­
dat à nos amis que vous avez blessés 
et à ce sufrage universel que vous 
avez renié.

M. Le Provost de Launay fils.— 
Vous n'avez pas mandat de parler en 
notre nom.

M. Robert Mitchell.—Je parle an 
nom de plusieurs de ses amis.

M. Lenglé.—Oui, oui, et je suis de 
ceux-là.

M. de La Rochefoucauld-Bisaccia. 
—Que M. Mitchell passe à gauche.

M. Robert Mitchell.--Oui, le jour 
oû vous attaquerez le suffrage,uni­
versel je passerai à gauche.

Nous allons voter la validation des 
pouvoirs de M. de Mun, parce qu’en 
ce moment nous ne sommes pas ju­
ges de ses opinions, mais juges d’une 
élection. Nous la voterons par res­
pect pour le suffrage universel, (pie 
M. de Mun a attaqué.

M. le comte Albert de Mun.—Je 
demande la parole.

M. le président.—Vous avez la 
parole.

M. le comte Albert de Mun.—Mes­
sieurs, j'ai à remercier l'honorable 
orateur qui descend de la tribune de 
deux choses : d’abord de la courtoi­
sie avec laquelle il a dit qu’il vote­
rait pour la validation de mon élec­
tion malgré la divergence de nos 
opinions, puis de ce qu’il est venu, à 
son tour, consacrer ici des distinc­
tions que j’avais cru moi-même né­
cessaire d’établir.

M. Talandier.—Vos amis ont voté 
hier pour M. Oscar de Vallée !

M. le comte Albert de Mun.—Je 
le remercie d’avoir tenu à confirmer 
la différence fondamentale qui sépare 
les gouvernements issus de la Révo­
lution, unis, comme il l'a dit, par 
cette commune origine, et celui qui, 
au contraire, s’appui sur la contre- 
Révolution :

11 me permettra une seule obser­
vation : lorsque, parlant du droit 
national, il a voulu prétendre pour 
son parti à l’honneur de le représen­
ter, il s’est trompe gravement ; le 
droit national de la Franco est dans 
sa tradition séculaire ; il n’est pas, il 
ne peut pas cire ailleurs. (Rumeurs 
en sens divers. )

M. Robert Mitchell me permettra 
encore de lui dire que je n’aurai pos 
besoin, quand je retournerai à Ponti­
vy, do faire, pour y gagner des voix, 
les démarches qu’il suppose ; j’y 
trouverai tout le monde prêt à me 
soutenir, je ne doute pas que ses 
amis eux-mêmes, plutôt que de s’as­
socier à l'invalidation qu’on va pro­
noncer contre moi, ne sachent, com­
me lui, se réunir aux miens pour me 
renvoyer bientôt à la Chambre ! 
[Très-bien sur plusieurs bancs à droi­
te.] . .

M. le vicomte de Bélizac.—Cortai-

quinze minutes.
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Un journal socialiste, le Mirabeau, 
qui poursuit, sous les auspices du 
fameux tribun de la Révolution fran­
çaise, l’application logique des im­
mortels principes de 89, contient, ce 
matin, une CAUSERIE POPULAI­
RE dont voici le piemier paragraphe :

“ Une simple supposition :
“ Si, sous le règne de la régence de 

“ Louis XIV, pendant une insurrec- 
“ tion où la reine et son fils fuyaient 
“ épouvantés, si le peuple vainqueur 
“ eût tranché la tète de la reine et 
“ celle de son louveteau, il y aurait 
“ eu 77 ans de paix et de liberté, au 
“ lieu de 77 ans de carnage, de ser- 
“ vitude et de misère. Ce scélérat a 
“ deux millions d'hommes
“ sous son règne ; si on l’eût immolé 
“jeune, Louis XV, Louis XVI, Louis 
“ XVIII, Charles X n’auraient pas vu 
“ le jour. En tuant ce bambin on 
“ tuait la tyrannie et le brigandage 
“ des prêtres et de la CANAILLE d’en 
“ haut. On devançait la révolution 
“de 1789 de 141 ans. Alors nous 

n’aurions Jpns eu la révocation de 
l’édit de Nantes, ni les dragonnades 

“ des Cévennes, ni l’exil d’un mil- 
“ lion de citoyens, pas de guerre 

étrangère, ni guerre civile, ni inva­
sion, ni restauration, ni terreur 

‘ blanche. Que de sang, que de lar­
mes, que d’or d'épargnes avec un 
homme de moins !
“ Eh bien, tous les rois traînent 

derrière eux pareille perspective de 
o crimes et de misères. ”

Permis aux libéraux de voir dans 
cette cynique apologie du régicide, 
dans ce véritable appel au meurtre 
des Rois, l’exercice d'un droit natu­
rel, imprescriptible et inaliénable.

Nous ne sommes pas de cet avis : 
nous croyons que le législateur de­
vrait punir ces crimes de la plume 
et qu’en leur laissant l’impunité, il 
manque à ses devoirs.

Tout le numéro du Mirabeau est 
d'ailleurs plein de cette littérature 
incendiaire et criminelle.

Il prêche sous le nom de restitu­
tion le pilage des biens du clergé et 
la liquidation sociale des propriétés 
détenues par “ la canaille d'en haut.”

Tl us loin nous trouvons des apho­
rismes dans le genre de ceux-ci :

“ Pourquoi troubler le jugement du 
“ peuple, pourquoi nier dans Louvel 
“ la légitimité de la vengeance sur 
11 UN PERSONNAGE QUI PÈSE I)E TOUT 
“ SON DESPOTISME SUR LA NATION ?

“ Alibaud AVAIT DONC RAISON de 
“ vouloir tuer Louis-Philippe, puis- 
“ que son peuple l'a chassé.

“ Orsini avait donc raison de

U

U
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m «tique. M. le ministre des affaires 
étrangères pourra trouver dans ses 
archives des explications qu’il pourra 
vous donner plus tard, s’il le juge 
convenable. A cette époque, en 1829, 
la Fiance était représentée à Rome 
par M. de Chateaubiiand. Pendant 
le conclave, car c’est une erreur de 
croire que, pendant la réunion des 
cardinaux, l’enceinte dans laquelle ils 
sont enfermés soit interdite aux am-

0

bassadeurs, M. de Chateaubriand fut 
introduit auprès des cardinaux seize 
jours après la fermeture du conclave ; 
il fit une allocution très-liberale, dans 
laquelle il exprimait le vœu que les 
cardinaux assemblés donnassent à la 
catholicité un Pontife à esprit pro­
gressif, connaissant les besoins du 
présent et qui, dans sa sagesse, pré­
parât pour l’avenir toutes les voies 
de conciliation possibles.

Quiconque a lu la récente publica­
tion de M. l’abbé Jules Morel, Apo­
logétique pontificale, et notamment 
les pages qu’il a consacré à la réfuta­
tion de la Crise de /’ Eglise^ se con­
vaincra, par les citations alléguées, 
que l’auteur plaidait devant le con­
clave de 1878 la même thèse que 
l’ambassadeur français en 1829. Ce 
trait d’union entre nos catholiques- 
libéraux et le ministère Martignac, 
sous la Restauration, ne surprendra 
personne. Voici, d’après M. Isam­
bert, la réponse que fit Pie VIII aux 
recommandations de M. Ghateau- 
briant :

“ Il est notoire, et l’histoire écrite 
par le publiciste des affaires étran­
gères (M. Lesur, Annuaire historique, 
1829, p. 444), l'écrivain qui est le 
mieux informé des affaires diploma­
tiques, le déclare, il est notoire que 
les cardinaux français qui étaient à 
Rome, un de ceux pour lesquels on 
nous demande aujourd’hui un sup­
plément de traitement, ont voté con­
tre les vues de l’ambassadeur fran­
çais ; ils ont voté pour le partisan de 
l’Autriche, carie nouveau Pape s’ein- 
X^ressa de prendre le cardinal Albani 
pour secrétaire d’Etat, et immédiate­
ment il publia la laineuse Ency­
clique, précurseur de la révolution 
de juillet, qui attaqua la Charte fran­
çaise, la tolérance religieuse, la liberté 
de la presse, les sociétés bibliques et 
même le mariage civil. ”

Nous savons aussi comment Léon 
XIII a répondu aux conseils imper­
tinents de l’auteur anonyme, d’abord 
par son encyclique, ensuite par une 
mise à l’indez.

Comme le fameux Isambert n’est 
pas une autorité irrécusable, nos lec­
teurs ne seront pas fâchés de savoir 
quel a été réellement le langage de 
Pie VIII. L'encyclique Traditi est 
du 24 mai 1829. Le Pape condamne 
de nouveau les sociétés bibliques, les 
sociétés secrètes, le débordement des 
mauvaises doctrines, le système mor­
tel de l’indifférentisme ; il recomman­
de aux évêques de veiller à la sécu­
rité et â l’indissolubilité du mariage, 
lequel doit être régi parla loi divine, 
et non pas seulement par la loi hu­
maine ; il termine en conjurant les 
princes de prêter à l’Eglise affligée 
leur concours et leur appui : mais, 
en fait, ni la charte française, ni la 
tolérance religieuse, ni la liberté de 
la presse, ni le mariage civil ne sont 
mentionnés, quoiqu’il soit vrai de

“ vouloir tuer Napoléon III, puis- 
“ qu’en le laissant vivre il a humilié,
‘ ruiné et livré la France aux Aile- dire que l’indifférentisme, que la dif­

fusion des mauvaises doctrines et les 
atteintes portées à la sainteté du ma­
riage étaient, favorisés par la charte 
et la législation française, et que, en 
faisant appel â l’autorité des princes, 
le Pape leur signalait en même temps 
les plaies qui rongeaient la société et 
la nécessité d’y pourvoir.

DE L EMPLOI DE l/ORGE COMME NOURRI­
ture des RESTiAUX.—L’orge donnée en 
vert aux bestiaux les rafraîchit et les 
nurge, mais il faut ne la leur donner que 
$4 heures après qu’elle a été coupée et 
très modérément ; car dans le cas cou-

“ mands.”
Nous plaigons les incurables opti­

mistes quo cette infernale propagande 
ne réussit pas à éclairer.

Qu’011 11e l’oublie pas : la presse 
démagogique se répand à des milliers 
et des milliers d’exemplaires, dans 
les populations qui ne lisent que cela, 
à qui l’on a désappris le chemin de 
l’église et qui se sont habituées â 
voir dans le catéchisme et dans le 
Décalogue un recueil de niaiseries.

Voilà donc du pétrole intellectuel, 
répandu à foison sur des âmes horri­
blement tentées de révolte et d’envie
cUlont ]. moindre «incollc P»>.t ,ralrc eUc oco..lsionne la roarbureaux 
enflammer les passions destruct 1 . chevailx? ja svmpanite ou enflure du

Et cest a 1 heure ou se multiplient ven^re aux vaches et aux moutons.
L’orge donnée en grain passe pour 

moins échauffante et pour plus nourris­
sante que l’avoine pour les chevaux 
qu'on en nourrit ; toutefois, sous notre 
climat, l’usage de l’avoine est universel­
lement préféré. Trempée et encore mieux 
moulue et fermentée, l’orge augmente 
considérablement le lait des vaches, en 
graisse les vaches mouses, les bœufs, les 
cochons et les volailles avec grande ra­
pidité et leur donne une graifsîde la 
meilleure nature.

La conservation de l’orge dans Jes 
greniers demande seulement qu’on la 
remue fréquemment pendant les pre­
miers mois, pour favoriser sa dessicca­
tion, qui est lente. Il y a risque de la 
perdre par la moisissure lorsqu’on la ren­
ferme trop tût dans des sacs ou des 
coffres ; malgré ces piécautions, ce grain 
est celui qui perd le plus à être gardé.

—(Moniteur de /’Agriculture.)

de pareilles excitations, dit le Bien 
rUBLic, que nos libéraux feignent de 
s’alarmer des progrès de “ Tultramon- 
tanisme ” et forcent le roi Léopold 
II à proclamer qu’il y a urgence à 
séculariser l’enseignement public et 
à chasser le prêtre de l’école !...

L’auteur de la Crise de l'Eglise a 
prétendu exercer sur les membres du 
Sacré-College une influence au profit 
du libéralisme. Fareillo tentative 
eut lieu en 1829, lors de l’élection de 
Pie VIII, non pas sous le couvert de 
l’anonyme, mais d'une manière osten­
sible et officielle. Voici ce que disait, 
le 8 juin 1835, M. Isambert, à la 
ChamDre des députés :

u J’arrive, messieurs, au pontificat 
qui a suivi celui de Pie VIII. J’in­
voque ici la correspondance diplo-
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Hier soir, à l’Institut Canadien, a 
eu lien la distribution des prix pour 
le concours d'éloquence.

Le sujet du concours était l’Eloge 
de l’Acrriculture et moyens d’en lavo- 
viser le développement.

Les deux concurrents heureux sont 
A. Barnard, Directeur du .Tournai 
(l'Agriculture de la province de Qué­
bec, qui a obtenu le premier prix, 
une bourse de $75, et 1 abbé Pro van- 
cher, rédacteur du Naturaliste, qui a 
obtenu le second prix, une bourse de 
$25.

C’est M. J. 0. Piset, protonotaire, 
de Québec, qui a été le généreux do­
nateur des prix. U a mérité par son 
encouragement pour les lettres et 
l‘étude la reconnaissance de ses com­
patriotes.

La séance donnée à 1 Institut Ca­
nadien n’a eu rien de remarquable 
comme solennité. Tout a été fait avec 
une modestie, disons mieux,une iroi- 
deur par trop sévère.

tant qu’il se tient dans les bornes de la 
constitution ; mais s’il viole la constitu­
tion, c’est au gouvernement fédéral à 
prendre la chose en main et de la décré­
ter d accusation..........r............................
......Le lieutenant-gouverneur peut être
démis par lo gouverneur-général en con­
seil.....................................................
......... C’est un acte qui ne peut être
commis sans qu'il soit censuré et puni ; 
il est contraire à la constitution britanni­
que ; c’est une violation de la constitu­
tion de la province de Québec, (le ses 
droits, de scs privilèges et de ses libertés, 
et M. Letellier doit être condamné pour 
avoir essayé de se substituer à la loi ou 
plutôt de faire une loi pour lui même..... 
M. Letellier n'avait pas le droit de faire 
ce qu’il a fait. Il a même reconnu que 
la constitution ne lui donnait pas ce
droit.........................................................
M. Letellier a oublié tout cela et son 
nom ne passera pas à la postérité comme 
lin nom vénéré, mais il y passera, à pro­
pos de ce grand événement, comme celui 
d’un traître à sa race, traître à nos liber­
tés, traître a notre bien aimé pays.

1.11 o^ a 1. 1ni....
Je prétends que M. Letellier ayant été 

nommé par le gouvernement, ce dernier
est responsable de ses actes.............. .....
Nous avons le droit de censurer le lieu­
tenant gouverneur et dele démettre......

rier ! ni M. Laflamnie—pauvre Laflam- 
me ! qui auraient cette audace la. Pour 
eux, M. MacKenzie est non-seulement un 
fétiche, c'cst le plus beau jour de leur vie. 
Il fallait un tel chef pour s’accoupler de 
tels valets. Joseph Prudliomme, navi­
gant sur un volcan, n’était pas plus dans 
son élément qu’eux tenant en main l’ad 
ministration des affaires publiques.

dependant, que les grils d’Ontario 
choisissent M.Blake pour chef,nos grands 
hommes bas canadiens y donneraient des 
ileux mains, simple habitude de servilis­
me, et je parie que pas un d’entre eux

NOUVELLES

origine 'Je la

Oui, il nous faut proclamer emphati­
quement que l'acte commis par M. Le­
tellier est anti-patriotique et inconstitu 
tionnul et qu'il couvrira son nom d’igno­
minie, politiquement parlant. ^

LTIon. M. J. 11. Pope.—Je considère 
que cette question est d’une importance 
extrême et qu’elle eût justifié une motion

rais.♦ r,i

Le Rapporteur, M. Hubert Larue, n|lls sévère..............................................
. a • • • i i % • «

a fait l'éloge ou l’appréciation des 
travaux des lauréats. Si la première 
partie de son rapport était digne de 
sa réputation comme écrivain ou lec- 
tureur public, nous regrettons que 
la dernière partie n’ait pas été a la 
hauteur de sa renommée et du con­
cours qu’il avait mission d’apprécier. 
Heureusement que M. A. Lesage, 
l’un des juges du concours, est venu, 
après M. Larue, reprendre cette par­
tie. Sa diction élégaute a fait ou­
blier le ton saccadé, cassant, et par­
fois désobligeant de M. le Rappor­
teur.

Peut-être que M. le Rapporteur 
a-t-il voulu s’effacer, ou déplaire à 
l’auditoire, pour lui faire mieux goû­
ter et apprécier les charmes, la dic­
tion aracieuse et l’éloquence du dis­
cours de M. A. Barnard ? Car, l’audi­
toire écoutait, avec une satisfaction 
marquée, toute citation, tout extrait 
que M. Larue donnait de ce discours, 
et paraissait impatient et distrait, en 
entendant les leçons tlu “ secrétaire- 
trésorier aux conseillers municipaux 
et aux membres Je la société J'agri­
culture:"

Nous croyons que M. Larne a fait 
parler trop longtemps son secrétaire- 
trésorier.

D’un autre côté, M. Lame n’a cer­
tainement pas rendu justice à AI. 
l’abbé Provancher, en ne citant qu’un 
petit extrait de son travail. Il aurait 
dû faire à ce lauréat le compliment de 
plusieurs citations afin que le public 
put l’apprécier.

M. Louis Bilodeau, grand agricul­
teur, a pris la parole, après Messieurs 
les Rapporteurs, pour exprimer le 
resrret de voir absents de cette séance 
les principaux personnages de la vil­
le.

(• Il s’attendait, dit-il, voir la salle 
11 remplie des citoyens les plus élevés 
“ dans le monde politique et reli- 
“ gieux. pour applaudir aux lauréats, 
“ surtout dans une occasion oû il s'a­

gissait d’une question si importante 
pour notre pays, celle du dévelop­
pement de l’agriculture.
AI. le Président a distribué silen­

cieusement les prix, que les lauréats 
ont Teçus tout humblement.

Quelques mots de félicitations de 
la part de AI. le Président n’auraient 
pas été déplacés.

Le public s’attendait à quelques 
remarques, à quelques appréciations 
fines et spirituelles, comme AI. le 
Président sait en faire. C’est à peine 
si l’auditoire a su que la cérémonie 
était terminée, tant la séance a été
levée avec précipitation.

No- pères ont combattu pour les droits 
qui sont aujourd’hui en péril; et va-t-on 
dire que, dans la province de Québec, 
les grands principes que nous ont légué 
nos pères vont être oubliés et abandon­
nés ? Dès le moment qu’est venu à la 
connaissance de l'honorable premier 
ministre c^t acte malicieux, inconstitu­
tionnel, manquant de sagesse et de jus
tice, il eût pu remédier au mal..............

L'honorable monsieur aurait dû ren­
dre aux ex-ministres la place d’où les 
avait chassés un acte injuste, inconsti­
tutionnel et tyrannique 

Si la chose continue on pourra s’at­
tendre à des troubles et à la rébellion. 
La majorité iie peut être écrasée par un 
tyran ou un pouvoir qui n’a pas la loi 
p o ui lo r ce,..

du beau pays de nos ancêtres, a pour 
nous plus de prix encore. , . *
Ministère de l Fnstruchon publique, des I incendie.—Quelques minutes avant 4 

Cultes et des Beaux- Arts. — Direction heures hier après-midi le télégraphe d’a- 
des Sciences et des Lettres.—Exposition I larme appelait les pompiers à la boîte 43. 
Universelle de 1878. I venait de‘.se déclarer dans la ha*.

Paris, le 17 novembre 1878. tisse de brique située rue SL-Valier, en* 
Monsieur le Ministre, tre les rues Dorchester et St.-Ours, et

L’Ecole nationale des Arts Décoratifs, occupée par M, Rochette, tanneur. Un 
à Paris, dirigée par M. Louvrier de U<;t.d’?a" jpujManl fut établi ot lo feu
Layollais, a exposé au Champ de Mars Qn croit Aqil0 fe feu a 
un certain nombre de ligures eu terre fournaise.

n’osera proposer M.‘ ïloïtoii. A vec les cuite, destinées à servir de modèles dans| ^Les^ pertes dépassent probablement
rouges, ce serait une anomalie que le * ....
Bas-Canada représenté par un homme.

Oli î Diogène, prête leur ta lanterne î

Ottawa est à peine remis des fêtes qui 
ont signalé l’arrivée du Gouverneur-Gé­
néral et (le sa royale épouse, que la mort 
île la princesse Alice vient de plonger 
dans le deuil. Que de bals avortés ! Que 
de toilettes manquées ! Que de familles 
se seraient glorieusement ruinées, qui 
vont, hélas ! éviter la saisie de leurs 
meubles !

La semaine dernière, douze du cou­
rant mois, l’association conservatrice des 
ouvriers a présenté au Dr. Tupper une 
adresse accompagnée de son portrait— 
un magnifique portrait—et une adresse 
également à Sir John A. MacDonald. La 
démonstration s’est faite dans la salle de 
l’Opéra.

U y avait au moins 2,000 personnes 
présentes.

Le succès de la fête a été complet.
Sir John a été étincelant d’esprit.
Le Dr. Tupper n’a pas été moins heu­

reux dans sa réponse.
Restait la partie française du program­

me. M. Tassé y a fait justice dans une 
éloquente improvisation. Il a aussi pro­
noncé un discours en anglais que le Ci­
tizen reproduit in extenso.

La population canadienne de la capi­
tale est fière de son jeune représentant.

leucorrhée, la cluilo de la matrice et les 
maladies dos femmes on général. Corn

avocats et autres qui usent leur cerveau 
plus que leurs muscles ; de même pour 
les opérateurs, imprimeurs,tailleurs, cor 
donniors, couturières et. tous ceux que 
leurs occupations obligent à habiter des 
salles mal ventilées et surchauffées étant 
exposés par là même à souffrir phis ou 
moins de débilité nervi use. ”

dents du quartier Montcalm vyant été 
privés de l’eau, par suite de l’incendie do 

1 dites les terres cuites seront tenues la rue St.-Valier, cette eau leur a été
à votre disposition ou a celle de la per- envoyée hier soir jusqu’à ce matin et
sonne que vous voudrez bien déléguer c est ce f!lli exPli(îue pourquoi iî n’v en
pour les retirer, dans les salles co°nsa- avait pas à St’ «och celte nuit.
crées il l’Exposition «lu Ministère, au L «OYADR-Uno lettre reçueido Lamblon,

Beauco. informe que le 14 courant un Champ de Mars. petit gari;011 de 9 Jans fils de M Ferdi_
\ euillez agréer, Monsieur le Ministre, nand Bureau, s’est noyé en patinant sur 

l’assurance des sentiments de haute con- le lac St.-François.
sidération. société d’agmcultuhe de montmagny.—

Avec lesquels j’ai l’honneur d’être Los élections des officiers pour ceLe so-
de Voiro Excellence, ciété ont eu lieu, hier, à Montmagny.

Le très dévoué Serviteur. • Les messieurs qui suivent ont été élus : 
Le Directeur de l’Exposition du Mi- A. P. Landry, président, Cyrille Bernier, 

istère. vice-président, Jacques Collin, seerôtai-
B.v de Watteire. re, J- Bte. Roy, Jo*. EIz. Fortier, II. 

Monsieur Joly, Premier Ministre de l Hébert, Dr. Desjardins, Geo. Fournier, 
la Province de Québec, à Québec. (Ga- Télôsphore Têtu et Auguste Talbot, di- 
nada.) ’

En
rai.

vente par les marchands en gé•lie

iftiiinun imiioi'chil.

he montant perçu A m Domine de Québec 
pour lu semaine I'm bsa ni lu IX courant est d,. 
$7.101.72.

MARCHÉ MONÉTAIRE,
Now-York, ‘20 décembre 1878, ‘2 heures I*. M

< ht, ]
Echange Sterling, 8*2 
Cmenbacks, 98j

H. C. Harrow, 
Courtier,

No 17, Hue Huudo, Québec.

ni

recteurs.

•••••••• • ••••••• >••••••••

M. McDougall........ ........... Si, de nos
jours, le souverain anglais commettait 
un acte comme celui dont M. Letellier 
s’est rendu coupable, il disparaîtrait de 
la scène...................................................

u
».

u

Folio «le* «If-lial* «lu parlement 
f'fdfral *iir le oonp-«l*ftat 

«le riion. R. I-ctclIlcr 
«le NI. JiihI-

Extruit des discours de l'hon. M. 
Langevin, l'hon. M. Baby, l'hon. 
M. J. Il- Pope, M. McDougall et 
l'hon. M. Mitchell.

• • • • •••••••••••«•••••••L’Hon. M. Langevin.......
...... Jusque ;’i quand M. Letellier joue-
ra-l il avec le peuple, avec nos institu­
tions, avec noire constitution ? C’est là 
la question. Une fois que l’on permet­
tra que la constitution soit violée, elle 
disparaîtra petit à petit, et les droits, les 
privilèges ét les libertés du peuple dispa- 
raltront avec elle....... ........ • ••••••#•• ••••••

>••••• #»•••••• • •••••••••••

Le lieutenant-gouverneur de Québec 
n’est pas indépendant du gouvernement 
d’Ottawa, il n’en est indépendant que

Les lieutenants-gouverneurs sont stricte­
ment sous le contrôle de ce gouverne­
ment ; il y a plus, ce gouvernement est
responsable (le leur conduite................
Cet attentat aux droits et aux libertés de 
toute une province ne saurait passer ici
sans censure et condamnation...............

M. Ohton..............................................
L’acle du Lieutenant Gouverneur de 

Québec a ébranlé jusque dans leur fon­
dement nos institutions, et a jeté la 
consternation d’un bout à l'autre du 
pays.

Si pareille chose s'était passée dans 
Ontario, il y aurait eu des assemblées 
d’indigation d’un bout de la province à 
l’autre. Situés comme nous dans le voi­
sinage immédiat d’une grande et puis­
sante république, nous avons raison de 
craindre que l’acte du lieutenant gouver­
neur Letellier. ne crée à l’égard de nos 
institutions un manque de respect qui 
se change en admiration pour les insti­
tutions américaines et tende a renverser 
notre constitution. Non seulement il 
met le gouvernement responsable en 
péril, mais il nous fait manquer d’égard 
envers notre noble reine. Il est à crain­
dre que la conduite arbitraire et tyran­
nique de M. Letellier ne fasse tomber 
la couronne de discrédit, non seulement 
ici. mais encore dans tout l’empire. C’est 
pourquoi si nous vouions rester fidèles à 
la grande Bretagne, fidèles à notre pays, 
il nous faut répudier et condamner cet 
acte indigne du Lieutenant Gouverneur
de Québec................................................

Cet acte suffit pour justifier la mise 
du lieutenant-gouverneur en accusation 
comme traître à sa reine et à son pays...

M. Ouimet.—Si la conduite de Luc-1er 
était tolérée notre pays retournerait aux 
jours de l’influence despotique et du 
gouvernement irresponsable.

M. Costigan.—Si la Chambre approuve 
la conduite du lieutenant-gouverneur de 
la province de Québec, il va être impos­
sible pour aucune province de la Confé­
dération de jouir en sécurité à l’avenir 
du système du gouvernement respon­
sable, libre et indépendant...................

M. Haggajit.—;t Je prétends que le lieu­
tenant gouverneur de Québec a porté un 
coup fatal aux libertés civiles et politi­
ques de sa province.................................

L’Hon. M. Mitchell.—Je dois dire qu’il 
me parait que le principe du gouverne­
ment représentatif, pour lequel lo peuple 
a combattu depuis «50 ans, et pour lequel 
il a même versé son sang, soit détruit 
d’un seul coup par un homme qui ne 
veut pas reconnaître le principe de la
responsabilité..........................................
Je dirai que la conduite de M. Letellier 
a été très inconstitutionnelle et menace 
de nous priver des libertés pour lesquel­
les ont combattu nos pères et nos grands- 
pères.

CViroulqne de la C’upltalc.

(De la Minerve.)
Un homme abiniti par le temps qui 

court, c’est ce pauvre Alexandre MacKen­
zie, autrefois premier-ministre du Cana­
da. Voila-t-il pas que ses partisans d’On­
tario, troupeau jadis soumis jusqu’à l’im­
molation, poussent l’esprit d’insubordi­
nation jusqu'à vouloir retirer de ses 
mains la férule sous laquelle ils se sont 
applatis yiendant cinq anst pour la remet­
tre à M. Blake !

C’est viridique. On cherche un comté 
pour M.Blake dans l’intention avouée de 
faire de ce grand malade le chef futur 
de la future opposition.

Ce n’est pas M. Laurier—pauvre Lan-

Dernières Dépêche»*. r mieux.—Son Honneur le Juge Doucet 
était un peu mieux hier.

Longueil, 10 2hs p. m.—Le vapeur 
Longucil vient de partir pour ses quar­
tiers d’hiver.

nouveau style de lampes.—On ne sait 
quand le dernier mot sera dit sur le 
perfectionnement des lampes. MM. Pcver-

.ondits, 19 Les obsèques de la Pnn. en vente des lampes de crystal enlumi- 
esse Alice ont eu lieu à Darmstadt. lieuses perfectionnées avec un nouveau

Pour les lectrices de la Minerve :
Quand la princesse Louise va à la 

promenade—la Princesse et le Marquis 
affectionnent la promenade à pieds—elle 
et les dames de sa suite portent à la 
main............. une canne.

Véritable contagion qu’une fantaisie 
de princesse.

Tous nos grandes dames veulent à 
présent avoir une canne.

Le bamboo est à la hausse, et les mar­
chands de bois sec sont en train de 
faire fortune......

Zut.
Ottawa, 17 décembre 1878.

On nous écrit de Whitehall, X. Y.
“Le Rév. M. H. N. St. Onge, ex­

missionnaire d’Orégon et actuelle­
ment de Glen’s Falls, a été samedi, 
la victime d’un pénible accident. Au 
moment où il s’embarquait à White­
hall il fut frappe par le dernier char 
du convoi et précipité sur la voie.

Grâce à sa force musculaire et à 
l’aide que lui donna le Révd. M. 
Adam qui se trouvait à scs côtés il 
se rôtira de sa dangereuse position 
assez tôt pour n’ètre pas broyé par 
les chars qui reculaient.

Au milieu de ses efforts il fut pour­
tant frappé par le marche pied du 
char et roula deux fois sur lui-même.

Quoiqu’il ait échappé d’une ma­
nière incompréhensible à une mort 
affreuse, il a souffert deux contusions 
extérieures légères et la rupture de 
deux côtes.

Quelques minutes après l’accident 
le Révd. M. Adam se procura un 
habile médecin, prit une voiture, 
transporta le blessé au presbytère où 
il reçut les soins empressés du Dr. 
Holcomb et de Mme. Adam en pro­
menade chez son fils.

Les nombreux amis du Révd. M 
St. Onge apprendront avec peine 
l’accident dont il vient d’être victi­
me, et cependant il est en voie de 
guérison.

Ottawa, 18 Décembre 1878.
Son Excellence le Gouverneur-Gé­

néral a reçu du Très-Honoiable Se­
crétaire d’Etat pour les Colonies, la 
dépêche télégraphique qui suit ; Lon­
dres, 17 décembre 1878.

“ La cour portera le deuil de Son 
u Altesse Royal la Crande-Duchesse- 
“ Darmstadt, depuis le 18 décem- 
“ bre 1878, jusqu’iiu410 janvier 1879. 
“ Le deuil général sera continué du- 
“ rant trois semaines après le 15 du 
“ courant. ”

En conséquence du présent avis, il 
n’y aura point de réceptions à i’IIô- 
tel du Gouvernement d’ici après le 
10 janvier 1879, et le Gouvcrneur- 
Général, comme dans le cas du deuil 
de feu Prince-Epoux, invite chacun 
à se joindre au deuil général.

Par ordre,
F. de Winton,

Major A. R,
Sec. dit Gouverneur-Général.

Hôtel du Gouvernement /
17 déc. 1878. ]

Don préclenx*

La lettre suivante a été adressée à 
l’hon. M. Joly, en sa qualité de Pre­
mier-Ministre de cette Province. Le 
cadeau qui nous, est offert par M. 
Louvrier de Layollais, est extrême­
ment précieux et de nature à nous 
aider à combler une lacune considé­
rable dans notre système d’instruc­
tion publique. M. le directeur de 
l’école nationale des Arts déco­
ratifs, mérite toute notre reconnais­
sance pour ce présent qu’on dit être 
vraiment magnifique, et qui, venu

Il y a eu des cérémonies religieuses 
dans toutes les églises d’Angleterre en 
mémoire de ce triste événement et dans 
les principales villes on a tiré des coups 
de canon de minute en minute en signe 
de deuil.

La Princesse Alice était chérie par la 
population de Darmstadt et sa mort si 
inattendue inspire de vifs regrets.

La population de Darmstadt est de 44,­
000 âmes et plus d’un tieis de ses habi­
tants se sont rendus aujourd’hui dans 
les environs du palais où a eu lieu le 
seiviee funèbre.

Les façades des édifices publics et d’un 
grand nombre de résidences étaient ten­
dues de draperies noires ; les magasins 
étaient fermés et la ville toute entière 
était plongée dans un deuil profond.

Genève, 10.—Le tunnel du mont St.
Gothard est presque complété. Le perce­
ment est effectué sur une longueur de
11 ,G50 • il ne reste plus à percer que 
2,200 mètres.

Londres, 19 déc.—Lord Beaconsfield a 
reçu aujourd'hui line députation jui lui 
a présenté un témoignage d’estime des 
résidents anglais de Californie. Lord 
Beaconsfield a dit que ce témoignage 
des résidents anglais d’un grand pays 
comme les Etats-Unis lui était tout par­
ticulièrement agréable. Le comte Bea­
consfield croit que le traité de Berlin va 
tendre à pacifier l’Europe et quoiqu’il 
puisse s’en trouver qui désirent le voir 
rompu ce n’est pas là l'intention des 
puissances signataires, qui sont résolues 
à voirie traité exécuté. Toutes les condi­
tions, grâce auxquelles on a obtenu 
Chypre, afin de permettre au sultan de 
régénérer la plus importante partie de 
ses possessions, ont été remplies.

Un télégramme daté de Galatz au­
jourd’hui rapporte que le steamer By­
zantine parti de Marseilles pour Cons­
tantinople, a coulé à la suite d’une 
collision. Les nouvelles reçues sont 
quelque peu obscures mais indiquent 
ijue 150 personnes se sont noyées.

Presque tous les articles de l’exposition 
de Paris qui doivent être renvoyés aux 
Etats-Unis ont été apportés au Havre. 
Ils seront mis à bord de la Constitution 
qui partira vers le premier janvier.

Le rapport que 150 personnes ont 
péri dans la collision du Bysantinc est 
confirmé. 17 personnes ont été sauvées.

NÉCROLOGIE.

Le deux du présent mois de décembre 
mourait à la Rivière-Ouelle, à Tfigo de 
soixante-treize ans et six mois, Médard 
Boucher Ecr. J. P., l’un des plus respec­
tables citoyens de la localité. Il était fils 
de fou le Lieutenant Colonel F. X. Bon 
cher décédé au même lieu, en dix-huit 
cent soixante-six, à lïige patriarcal de 
quatre-vingt-quatorze ans. Type parfait 
de l’ancien canadien dont il avait con­
servé toutes les bonnes et nobles tradi­
tions il était franc, loyal, intègre, chari­
table et hospitalier. Par son travail in­
telligent et persévérant, joint à une 
économie sage ot bien entendue, il était 
parvenu à se créer une honorable indé­
pendance. Il aimait et appréciait l’édu­
cation et avait su en procurer lesbien- 
faits à sa famille. Sa vie comme sa 
mort a été colle du chrétien humble, 
fervent ot résigné. Il laisse un fils, Adé­
lard Boucher Ecr. Notaire, et plusieurs 
filles dont une, en religion Sœur Ste 
Barbe, fait partie de la communauté des 
bonnes Sœurs de la Charité de Québec.

Bon père, bon époux, citoyen exem­
plaire, son souvenir vivra longtemps, 
dans la mémoire de sa famille éplorée 
et de ses nombreux amis.

brûleur patenté. En pressant un ressort 
vous baissez ce brûleur qui met la mèche 
à nu de sorte que vous rallumez par là, 
puis vous laissez le ressort se détendre, 
et tout est en place.

Ces lampes fournissent une lumière 
excellente et n’ont pas de cheminée.

consulat.—M. Auguste Liobaert nom­
mé à Québec par le gouvernement belge 
pour s’enquérir des relations coinmer 
ciales entre la Belgique et le Canada, a 
été dûment nommé, par son gouverne­
ment, chancelier du consul général de 
Belgique pour le Canada.

LA VIE AU NEBRASKA.—Les dépêches 
d’Omaba disent que le gouverneur Gar­
ber, requis de rétablir l’ordre et la loi 
dans la section occidentale du Nebraska, 
a répondu qu’il est entièrement impuis­
sant. Il faudrait louer et payer des hom­
mes pour poursuivre et capturer les cri­
minels. Les citoyens ne veulent pas 
abandonner leurs familles et s’exposer à 
se faire tuer on donnant la chasse aux 
malfaiteurs, sans être assurés d’une com­
pensation, et le gouverneur n’a pas mi 
cent à sa disposition pour cet objet. Il 
pourrait, il est vrai, sommer les shérifs 
des divers comtés de convoquer le nom 
bre d'hommes nécessaire pour faire res­
pecter la loi, mais cette requête n’abou­
tirait à rien tant qu’on ne pourra pas 
fournir a ix shérifs les moyens de rétri 
huer leurs aides.

Le Herald d'Omaha dit que l’honneur 
et la dignité de l’Etat du Nebraska sont 
enjeu. Neuf assasssinats ont ôté commis 
en une seule semaine. Les malfaiteurs 
ment et brûlent suivant leur bon plaisir 
Il est honteux qu’une communauté de* 
409,000 personnes ne puisse pas mettre 
un terme à cet état de choses. Les 
principaux citoyens de l’Etat entier de­
vraient se réunir et se concerter. Sinon, 
il faudra que la législature s’occupe 
avant tout de cette question et édicte des 
mesures de nature a assurer le rétablis­
sement du règne des lois.

On annonce l’arrestation à Falls City 
du nommé Richards, de Kearney, qui, 
ainsi que nous l’avons rapporté, a assas­
siné à quelques jours d’intervtoüe un de 
ses voisins, sa femme et les trois enfants 
qu’elle avaient eus d’un premier mariage- 
Le prisonnier doit être conduit à Kear­
ney, mais l’irritation publique est grande 
contre lui et il sera probablement lynché 
en route.

naufrage.—On annonce d’Halifax que 
le steamer à hélico Àa/c, en route de 
Galveston pour le Havre avec u i char­
gement de coton, s’est échoué et totale­
ment perdu pendant la nuit du 1er cou­
rant sur Long Bar, à l’ouest des Bormu 
des. L’équipage a débarqué sain et sauf, 
et la majeure portion de la cargaison 
sera sauvée, mais avariée. .

—On se plaint en Europe delà stagna­
tion des affaires. Peut-être n’a-t-on pas 
tout à fait tort ; néanmoins il est à crain­
dre que, selon leur coutume, les indus 
trielset les commerçants n’exagèrent.

11 est du moins de notables exceptions, 
témoin jla maison de Withchead, de 
Fiume (Autriche), si renommée pour la 
construction des torpilles : elle est sur 
chargée de commandes !

Toutes les puissances s’empressent à 
l’onvi de lui demander des livraisons de 
ces terribles engins !... surtout la Russie : 
sa dernière facture s’élevait au chiffre 
de 1 million de florins.

exposition de faius. — Mesdames et 
Messieurs : La maison Renaud & Cie. 
a le plaisir d’inviter ses amis et le 
public en général de venir visiter l’as 
sortiment magnifique d’articles de fan 
taisie qu’elle vient de recevoir directe 
ment de l’exposition de pabis.

On trouvera à notre établissement 
tout ce qu’il y a de plus nouveau pour 
les cadeaux de noel et du jouh de l’an.

Nous donnerons sous peu une liste 
des effets reçus. Une visite est sollicitée.

Renaud b Cie.,
. * • 24, Rue St.-Patil

MARCHES DE QUEBEC.
Farine et Grain».

Québec, ‘20 décembre 1878.
Fa ri il P.—Sup. extra, h aril, 80 a (150

I'Xtr.1...................................... 4. 5 a 4,75
Forte pour boulanger  4.00 a 5 (>o
Hxtra du printemps......... MO a 4.50
Superflue No. *2................. 4.10 a 4 ‘20
l me ................................ JjO q .1.80

’a ri il mi poches, do 100 livres............. 2.20 a 2.30
•• d’avoine, 200 “ .......  4.50 a 4.75
“ de seigle................ ............ :t 50 a 3 00

Mais ou blé d’Inde blanc,
par 200 livres.................... 2.00 a 2 70

Mais ou blé d’Inde jaune,
par 20J livres......’ ......... 2.40 a 2.50

UrnitiH—Blé do semence (.*ougo)
par GU livres................... 0.00 a 0.00

•>rge pur ininot................. 0.50 a 0 CO
Fois “ •• .................  0.85 a 0.00
Prairies de TrMlo la livre.. o.OO a 0.15
Fèves le ininot................ 1.05 a L70
Avoine 3i livres................ 0 32 a 0 33
Son par 100 livros.............  0.65 a 0.7o
(iruau par 200 livres...... 4.50 a 4.T5
Foin par 100 bottes.......... 8.50 u U.on
Paille par 100 bottes......  4.50 a 5.00

Bœufs, Moutons, Etc., Etc.
Québec, 20 décembre 1878.

*2àme
3èmo < «

!«ird Irais par IOU livres............
Irais par livre................
v;«lé «< •«

• • •

«• •• ••••••
• 4

*• ruinés** •*
Lard

“ Mince,
•* Prime Mess,
•• Kngl.P.Mess, *•

Extra Prime, “
Saindoux en sceau..............

• ••• • ••«•••

44

Provisions, Etc.,

.« salé •* •*
| » I I •» | j.CI U MI I •' •••••••«• (••••• ••• i

Oignons par Baril............

••••• *••••••••

• ••••••• ••••••

Oranges par caisse.......
Citrons •• • •••••••• ••••••••

$ 5.00 a (i On
5 00 a 5.50
b.00 a 5 (J0

. 0.05 a 0.08
. 0.00 a (1 07
. 0.00 n 0.08

c., Etc.

cembro 18 7 «8'..
. 4.00 a 4.50
. 0 052■ a 0.00
. 0.07 n 0.08
, 0 00 /* 0 10
. 0.08 u (J 00
.. 12 50 a 13.00
.. 11 75 a 12.00
,. «0.50 il 10.50
.. 10.50 II 10.6(1
,. B'J.50 il lo.OO
. 1.85 (1 1.90

Etc.

ceinbre 1878.
.s o.i.i a 0.15
. 0.10 a 0 12
. 0.40 a 0.50
. 1.60 a 2.00
. 0.20 a 0.30
. 0.08 n 0.09
. 2.00 a 3.50
. 8.00 a 9.00
. 12.00 il 13.00
,. 0.11 a D 12
. 0.07 n 0.07

Volailles.
Québec, 20 di ce nbro 187s

on les par couple................................... $1.50 a 2.50
bu* ** “   0.90 a 1.00
üuleis •• •* ............................... 0 30 a 0.11
«nirds •• •• ................... m 0.40 a 0.50

‘erdrix •* *•   0.40 a 0.i5
Pigeons par douzaine.........................  1.00 a 1.55
Lièvre par couple.................................  0.15 a o 20

Huile et .Poissons.
Québec, 20 décembre 1878.

l’oiMMOhh— Séché lo quintal $5.00 a ? 5.00
Morue verte lo baril....... 4 50 a 4.50

; Saumon No. 1, baril
de 200 livres............... 12.00 a $12.00

Saumon N.l,la livre....... 0.07 a 00 08
Hareng du Labrador....... 5.00 a 5.50
Maquereau par baril...... 0.00 a
Truite 
Sardine 44 • ••••• |

8.00 a
2.00 a

(10(1
0.00
2.50

iiiiiliv
“ en sceaux............. 0.00 a 0A 5

Anguille le. cent................ 0.00 a (UK)
-de baleine pale, le gallon 00 a 3

50'* paille ** 45 a
Morue " 52 u 5-{
Loup-murin ralliné “ 53 il b‘J

“ bianclie paie •*
“ paille **

50 a 65
47 a 4*

Mtirclié au Cuir.
Québec, 20 décembre 187>

0

Cuir espagnol à semelle, n. 1, par
livre.............................................$0.22 a 0.24

Do do n. 2.......... 0.20 a 0.2*2

De W. K. CIiInIioIiii, Iff. D., <|<* 
\on-lteilfonl.

“ Je me sms servi du sirop péruvien 
avec succès dans des cas de dyspepsie 
diarrhée chronirjue, débilité nerveuse’ 
névralgie, érésipule, ulcères et maladies 
de la peau ; aussi, pour la chlorose, la

Cuir à semelle dit Slaughter, n. 1... 0.20 a 0.28
Cuir à harnais......................................... 0.27 a 0.28
Waxed Upper.........................................  0.35 n 0 40
Vache à patente.....................................  0.15 a 0.16
Vache émaillcu....................................... 0.15 a 0.16
Peaux de veau, lourd, par livre....... 0.05 a 0 *5

Do léger..........................  0.40 a 0.50
Cuir fendus, petits................................ 0.15 n 0.26

Do grands............................ 0.25 a 0.20
Peaux de mouton Iltissetts,par livre. 0.30 n 0.35
Kip anglais, par livre, en eûtes......  1.0(1 n 1.17
Français do   0.00 a 0.05
Patna do   0.00 a )o
Slaughter do   0.00 a 0
Venu français par livre....................... 1.00 a 1.3

IMPORTATIONS.
PAR LE GRAND TRONC.

Pour la semaine Unissant le 18 <lùc— 11 caisses. 
*4 ballots, 3 rouleaux do lapis A P. Corne,ni H 
Frère. 33 caisses, 4 ballots à.lus. Ilamel et Frère. 
I piano A A. Lavigno. 10 demi boites île thé 
N. Turcotlo. 35 quarts de corinlhc à John Hos> 
ot Cio. 26 boucauts do tabac à la llan*|ii** 
Nationalo. 20 paquets à Vôzina et Bédanl. • 
caisso do verrerie A Povorloy et Cio. 3 caisses 
A Tliibaiidoau ot Frère. 1 caisse de cigars à 
Bussell A Cio.



liK COU H RI EK OU CANADA.

Annonces Nouvelle*'

Vi*:ite à encan.—A. J. Maxliam «k Cto.
Grande v nie de bijouteries.—Duquel A tie. 
Hond à patiner de Québec.—O. Holloway 
(îraiwlo vente populaire.—J. K L Dery.
Pianos et Orgues-Harmoniums.—A. Lavigne.

V ente par Encan
NOUS avons reçu instruction de VENDUE A 

L*ENCAN PUBLIC

70 actions du stock
DANS DA

fit d’Assurauce de Quebec sur le Feu,
LUNDI PROCHAIN, 23 du courant, 

A 2 HEURES P. M.,
comme il a été annoncé précédemment.

A. J. MAXHAM A CIE. 
Québec, 20 décembre 1878—2f. 650

Grande It eduction de 
Prix pour

L’HUILE ASTRALE,
A DATER D'AUJOURD'HUI.

nltOFlTANT tie la baisse qui se liit sonlir 
[ sur le marché, ncus sommes capables de 

fair#» hénélicier nos praliques et. le publie de 
J’jjjjiiiense réduction obtenue et qui place main­
tenant celle célébré huile à la portée tie toutes
l^s bourses.

PËVËRLET & €1 K.,
5ü, RUE FABRIQUE, 

SEULS AGENTS.
Québec, 17 décembre 1878—2m. 604

J. 4 W REID
•)

O

RUE ST. PAUL, QUEBEC.CIEHII DE FED DDjlCiriIDI CAIA1IEI
fournirions pour le 

terrassement, ht 
pose des lis-

flic*
1 ” ^ J ' J% I SACS DE PAPIER fait à la machine pour

groceries, et marchandises sèches, de toute qua- 
On recevra ace bureau des Soumissions cache- lite et de toute grandeur.

Manufacturier de papier-feutre
pour le rembrisage des maisons et pour 

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

des muisons.
P API FR A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe 

et Manilla, de toute grandeur et de toute qualité 
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur 

do toute grandeur et de tout qualité.

tées, adressées ait soussigné et inscrites “ Sou 
mission pour le Chemin de Fer du Pacifique, ’ 
jusqu’à

MIDI, MERCREDI,
1er JANVIRR PROCHAIN

SAISON A PATINER 1878-79.

Bill-1 de famille pour actionnaire................ $ x
,lo do pour membre............ .......... $lfl

I ü seul billet pour actionnaire. ».  ....... ^ 4
do do pour membre........................ S 6

Tous ces billets sont payables d’avauc*».
le* rond sera ouvert de 9 A. M. ù 6 P. M. tous 

les jours, les dimanches exceptés.
Jusqu’à nouvel avis la fanfare jouera tous lus 

SAMEDIS SOIR et tous les MERCREDIS SOIR 
alternatifs de 8 à 10. Admission 10 cts ; h* rond 
sera ouvert aux membres et aux actionnaires «t 
leurs familles tous les I EU DIS SOIR et tous I- s 
MERCREDIS SOIR alternatifs, de 8 à 10, g ru» 
luiliini/tl. Fanfare la près-midi, toU' les MAR­
DIS, yraluilcment pour les membres ot les action­
naires et leurs familles. Spectateurs 10 cts.

Le rond sera ouvert dans une semaine environ, 
h le bal costumé aura lieu vers le 7 JANVIER. 

Ou peut maintenant se procurer «les billets
ilii soussigné.

K HOLLOWAY,
Se.;.-Trésorier.

Québec, 17 décembre 1878—1 Of 645

pour le terrassement, la pose des lisses et autres 
travaux requis sur les sections suivantes du 
Chemin de Fer du Pacifique Canadien :

1. Do la partie ouest du contrat No. 26 à
English River jusqu’à Raleigh, distance d’environ I en gros, soit on détail 
50 milles. | TAPISSERIES, en gros seulement.

2. De Raleigh à Eagle River, distance d’envi-

LIVHE8 BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits u ordre, sous le plus court 
délai. .

IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

d’Enveloppes,
De plumes et

d’Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit

ron 08 milles.
3. De Eagle River à la partie Est du contrat 

No. 15 à Keowatin, distance d’environ 07 milles.
4. Do Yale au Lac Kamloops, dans la Colombie 

Anglaise, distance d’environ 126 milles.
On lient voir les plans, spécifications, formes 

de soumission, etc., et obtenir d’autres informa­
tions au Bureau do l’Ingénieur-en-Chef à Ottawa.

Un feuille des quantités requises sera prèle le 
ou avant lo 1er Décembre, au Bureau du Dépar­
tement des Travaux Publics.

On ne recevra pas les soumissions qui ne 
seront pas faites sur des blancs et qui ne seront 
pas dans les conditions voulues.

J. * W. KEID.
No. 98 et 100, rue St. Paul. 

Québec, 28 Juillet 1876. 927

Colonie Française,
DANS L’ARKANSAS.

Depart- ment.
Par ordre,

I*. RRAUN, 
Secrétaire

Département des Travaux-Publics,
Otlnwa, 13 Août 1878.

Québec, 31 Octobre 1878. 613
}
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GRANDE
Vente Populaire

SERA VENDU A L'ENCAN,

JEUDI, 19 ',
lît les jours suivants au

No. O, Rue St. «leuu
(EN DEDANS,)

Porte voisine du magasin PI NE PIASTH E.

Un assortiment complet de pelleteries de pre­
mier choix, envoyées en consignation par une 
il'-s premières maisons de Montréal, et à être 
vendu absolument sans réserve.

Il est inutile d’énumérer les articles, il suflit 
de dire que jamais pareil choix de fourrures n’a 
•ncore été olfert à l'enchère à Québec.

Vente tous les jours à 2 hrs. après- 
midi. et 7.1 P. M. tous les soirs.

J ^

UNE VISITE EST SOLLICITEE.
Les efTets seront visibles

JEUDI, A 9 IIItS. A. Ifl.
•I. ED. DEBY A CIE.,

E. et C.
Québec, 17 décembre 1878. 646

PI IS BIT
-Et—

Orgneg-llarmonimns.
Une consignation considérable de magni­

fiques “ PIANOS et HARMONIUNS ” vient 
d’ètro reçue chez A. LAVIGNE. Ces instru­
ments sont en vento il des prix modiques avec 
termes faciles de paiement ; ils ont été choisis 
avec le plus grand soin et comme qualité délient 
foule comparaison.

A. LAVIGNE, 
Editeur de musique,

25, rue St. Jean.
Banque d’Epargne.

Québec, 16 décembre 1878. 5

1 AHA AAA acres de K rrjs & vendre à
lj VUvjUUl/ prix réduits avec paiements 
faciles, dans l’Ouest de l’Arkansas. Le chemin 

La soumission générale pour la construction (|0 fer : Little-Rock et Fort-Smith, ainsi que le 
de toute la ligne, d’après 1 Acte lies Chemins de fleuve Arkansas, traversent toute la vallée. Le 
Fer de 18/4, comprend les sections plus haut sol est généralement très-fertile : le climat doux 
mentionnées ; mais on demande des soumissions #q tempéré.
séparées selon les conditions ordinaires du | Le coton, h* tabac, le chanvre, le froment, le

maïs, Forge, l'avoine, les pommes de terre, le 
trelle et le foin y viennent très bien, ainsi que la 
vigne et les arbres huiliers.

Environ ‘200,000 acres de ces terres, situées le 
long du chemin de fer, an Nord du ileuve Arkan­
sas, ont été concédés aux Pères du St. Esprit 
pour la fondation d’une colonie.

A 50 milles de Litllo*R~ck, près de la Station 
Morillon, non loin de Louisbourg et sur un 
magnifique plateau, s'étendant vers h* Nord, les 
Pères du St. Esprit ont réservé 80,000 acres 
pour les colons français. Une église et un cou­
vent sont en voie de construction près de 
Morillon et une seconde église française va être 
construite près de Springfield 10 milles plus 
loin, dès que le besoin s’en fera sentir.

Avis aux familles françaises, désirant acquérir 
une belle propriété, à peu de frais, dans le voisi­
nage d'une église catholique.

Pour plus ample information on peut s'adres­
ser à

Mr. W. D. STACK, 
ou à Mr. MICHEL KKAI \.

Commercial House.

—A—

Bon Marché.
1

NOUS désirons attirer une attention spéciale 
sur notre assortiment D’ETOFFES A RO­

BES DE FANTAISIES que nous avons réduit 
comme ci-dessous dans le but d’en faciliter l’é­
coulement.

700 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, h* prix étant de 35c. à 45c. réduits à 19c.

1260 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, le prix étant de 50c. à 75c. réduits à 2Ge.

976 vgs. ETOFFES A ROBES DE FANTAI­
SIES, le prix étant de 80c. u $1.50 réduits à 35c.

PAR ENCAN

CHEZ DUQCJET ET CIE.,
ÉTANT DÉCIDÉS D’ABANDONNER LEUR ÉTABLISSEMENT DE LA

HAUTE-VILLE, ILS DONNENT INSTRUCTION À

MMAYUAM #t PT l? de vendre tout leur fond de commerce, consisttnt en 
», lUil /i llxl 1T1 4j£/ Y^lLAj Montres en or et en argent à remontoirs, pour Dames

et Messieurs, Bijoux avec diamants, Sels, Colliers, Médaillons. Bijoux en argent. Argenteries de

Les articles ci-dcssus sont les marchandises 
les plus A BAS PRIX que nous ayons jamais 
offerts, et sont des plus convenables pour 
présents de

Noel et duJour de l’An.
Plusieurs cents douzaines «le NUAGES vendjs 

à sacrifice depuis 10c. à 50c. valant quatre fois 
le prix.

COUVERTES ANGLAISES «h* $1.75 par 
paires.

La meilleure LAINE ECOSSAISE pour /5c.

BEHAN BROTHERS.
P. S.—Nous offrons un avantage extra poui 

les acheteurs au comptant dans les lapis Brus­
sels, Tapisseries, Impérial et Ecossais, les meil- 
Prèlarts anglais. Tapis do coco, Tapis de corde 
de Napier, Damas, Repps et Rideaux.

Québec, 13 décembre 1878—1 an. 493

CHEMIN DE FER
—DU—

PACIFIQUE!.
Aux Capitalistes et 
aux Contracteurs

au I Office, L. K. A F. S. K’y, a 
IJttle-ltock, Arkansas.

ou aux Pères du St. Esprit à Morillon. 
Québec, 29 novembre 1878—2m. 636

1 K
U Si

E Gouvernement du Canada recevra des 
soumissions pour la construction et F exploi­

tation d’un Chemin do Fer de la Province 
d’Ontario aux bords du Pacifique, la distance
étant de 2,000 environ. \ im ___ /vv*l,mvi8l)

Un mémoire contenant des renseignements kATIT* lj M,
pour ceux qui ont l’intention de faire des son-1 •*•**♦* ^ <A> 9
miftfcionç <n»»rn expédié sur demande adressée aux 
bureaux ci- iessous mentionnés.

Les rapports des ingénieurs, des cartes du 
pays que le chemin devra traverser, des profils 
de’ la route qui a été explorée, des devis des I A 
premiers travaux, copie de l’Acte du Parlement "
«lu Canada en vertu duquel le chemin doit être 
construit, une description du pays, du produit 
de ses mines et de ses récoltes et tous autres 
renseignements peuvent être obtenus en s’adres­
sant à ce Département ou à FIngénieur-en-Chef 
aux Bureaux du Gouvernement Canadien, 31,
Queen Victoria Street, E. C , à Londres.

Des soumissions cachetées, portant à l’endos 
*• Soumission pour le Chemin de Fer du Paci­
fique Canadien,” adressées au soussigné, seront 
reçues jus qu’au 1er DECEMBRE prochain.

* F. BRAUN,
Secrétaire.

1
—A-

Grande Réduction.

Avis aux Municipalités Scolaires f 
Séminaires, Collèges et Commu­
nautés Religieuses de la Pro­

vince de Québec.

ON trouvera à la LIBRAIRIE DKRY un nssor 
timont complet do FOURNITURES D’É 

COLES à dos prix excessivement bas.
On y trouve aussi les LIVRES D’ECOLES' 

FRANÇAIS et ANGLAIS approuvés et recom­
mandés par lo Conseil do l’Instruction Publique.

Lo département des PAPIERS ot CAHIERS 
de toutes sortes est au complet.

BOITES do MATHÉMATIQUES. BOITES de 
PEINTURES, CRAYONS, CAOUTCHOUCS, 
INSTRUMENTS et PAPIERS à DESSIN do 
toutes sortes.

On recommando aussi la série do CARTES 
GEOGRAPHIQUES enfermées dans un cadro ci 
se montant sur rouleaux, tout à fait nouveau et 
fortement recommandé par le Département do 
1 Instruction Publiquo.

Uno visite est sollicitée avant d’acheter ailleurs

I. P. Déry,
LIBRAIRE

40, rue St. Pierre. Basso-Villo, Québec 
Québec, 17 juillet 1878. 944

Département des Travaux Publics, 1 
Ottawa, 20 mai 1878. j

AVIS.
Prolongation de Temps.

La date pour recevoir los soumissions confor­
mément à l’avis ci-dessus ost par les présentes 
prolongée au

1er JANVIER 1879.

F. BRAUN, 
Secrétaire.

Dépnitoment des Travaux Publics, j

RUE SOUS-LE-FORT, K V

TAPIS,
PRELARTS,

RIDEAUX,
CORNICHES.

Ottawa, 2 septembre 1878. 
Québec, 30 octobre 1878. 609

ü|£Uj T —4

F.
^ xgv IL; -X N ^

Tapis Bruxelles......................$1.25 valant $2.00
do Velours......................... 1.50 do 2.50
do Tapestry........................ 0 70 du 1.00

— AUSSI —

Tapis Impérial, Ecossais, (Kidderminster.
Tapis pour Escaliers, etc., etc.

Prelarts Anglais, (dessins nouveaux).

Cocoa Mailing, etc., etc., etc.

Rideaux en Point,
Point et Mousseline pour Rideaux, 
Repps en Soie et en Laine,
Damas en laine, etc., etc.

Poles en Cuivre,
Mains en cuivre pour Rideaux, 
Corniches, etc., etc.

Vendus d une immense réduction d'ici au 15
Janvier 1ST 9.

JOS. HAMEL & FRÈRES,

10 décemhro 1878.
58, Rue Sous-le-Fort.O

11 h r » •*

Departement des Douanes.
Ottawa, oct. 1878.

UCUN ESCOMPTE ne sera accordé sur les 
ENVOIS AMERICAINS jusqu’à nouvel avis.

JAMES JOHNSTON. 
Commissaire des Douanes.

__ L’avis ci-dessus est lo seul qui devra
paraître dans les journaux autorisés il lo publier. 

Quebec, 20 décembre 1878. 607
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A P occasion de

Noel et du Jour de l’An,
EN VENTE CHEZ

Thomas Boivin
No. 356, Hue et Faubourg St. Jean.

IL no s’agit pas de jouets importés ; mais bien 
de jouets fabriqués par M. BOIVIN lui-mèmo 

ot qui pour cela n’en sont pas moins beaux, 
solides et originaux. Vous qui aurez bientôt à 
donner des ôtronnes à vos bambins chéris, allez 
voir M. BOIVIN, avant do vous adresser aux 
marchands.

Vous aurez à d’autant MEILLEUR MARCHE 
QUE M. BOIVIN désire abandonner ce com­
merce ce printemps et qu’il no regardera à 
aucun sacrilico pour écouler ses efiots.

Ne craignez pas do ne rien trouver h votre 
goût. Los jouets sont variés A l’infini et reprû 
sentent Job sujets tout nouveaux.

Québec, 14 décembre 1878—29. 644

VIN DE MESSE ïî
Nous avons l’honneur cVannoncer 

au clergé et au public en général que 
nous avons en main les vins les plus 
purs de Sicile, et que nous sommes 
en possession de certificats de Sa 
Grâce Monseigneur l’Archevêque de 
Québec, autorisant ces vins comme 
Vins de messe.

CERTIFICAT
DE L’ARCHEVÊQUE DE QUEBEC AU SUJET 

DES VINS INGHAM.
Québec, 2 avril 1878.

La maison GELLESP1E, MOFFET A CIE., 
m’ayant communiqué un certificat donné au 
sujet du VIN COLLI, importé par cette maison, 
j’ai écrit directemont à l’auteur, le Chanoine 
Abrégnanio, do l’Eglise Métropolitaine de Mar­
sala, en Sicile. Sa réponse a confirmé l’authen­
ticité du certificat susdit, et en conséquence, je 
crois pouvoir recommander ce VIN de COLLI 
pour la messe. ,

t E. A. ARCH. DE QUEBEC.

UN ASSORTIMENT CONSIDERABLE ET 
BIEN ASSORTI

d’Argenteries Anglaises 
et Américaines,

ûlIVrtes au public à III KN IIAS PRIX, et 
même aux prix coûtant dans certains cas afin 
d’effectuer une vente rapide.

V. BELAlVGËR&eiE,,
RUE LA FABRIQUE.

Québec, 9 décembre 1878. Gif)

Bon Marche
rouit LA VILLE ET LA CAMPAGNE,

POELES DE TOUS GENRES CHEZ

JODOIN & Co.,
14, RUE ST JEAN.

N’OUBLIEZ pas la maison JODOIN A CO., 
qui a obtenu les prix aux dernières 

exhibitions pour ses poêles doubles, d»4 pas­
sages. poêles de chambres et de salons, poêles 
de cuisine de toutes dimensions pouvant brûler 
du charbon ou du bois.

Ustensiles de cuisine, vaisseaux on cuivre, en 
fer blanc et en fonte.

Pelles, bêches en fer et en acier de meilleures 
qualités. Nos prix sont aux moins de VINGT- 
CINQ POUR CENT meilleur marché qu’ailleurs.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
JODOIN A CO.,

14, Rue St. Jean
Québec, 31 août 1878—1 an. 561

Beurre ! Beurre !
TINETTES DE BEURRE DE 

/OO CHOIX TOUR FAMILLE.

Gingi’SBS et JLanitlois,
No. 54, RUE DU PALAIS.

Québec, 12 décembre 1878.________ 643____

.. AVIS PUBLIC
ii'ST par le présent donné qu’une demande sera 
j faite à la prochaine session de la Législature 
de Québec, pour obtenir un acte d’incorporation 

en faveur du Séminaire de Chicoutimi. 
Chicoutimi, 25 novembre 1878.

f DOM : Evêque de Chicoutimi. 
Québec, 29 novembre 1878—Im. 635

La vente commencera SAMEDI, 31
Décembre a 2 h. P. M. et a 7h P. M.

ET SE CONTINUERA LES JOURS SUIVANTS JUSQU’A CE QUE
LE TOUT SOIT VENDU.

A. J. MAXHAM «6 CIE-,
p. .S’.—Les personnes désirant acheter des cadeaux pour NOEL ou le JOUR DE L’AN 

auront l’avantage d’avoir à vente privée aussi A BON MARCHÉ qu’à l’encan.
Québec, 19 décembre 1878. 648

VOULEZ-VOUS ECONOMISER
ALLEZ DONC FAIRE VOS ACHATS DE MARCHANDISES SÈ­

CHES AU NOUVEAU MAGASrN APPELÉ

AI BOI MARCHE ! !
Coin des rues Saint Jean et Collins,

IIAUTE4TLLE.
000

u
u

lin gnuul lot de niarcliandiiei vendu a
réduction.

Chaussettes de laine................................. 15 cts.
Tweed tout laine........................................ 50
Ratine et Drap à Manteaux...................... 55
Drap de Moscou..........................................  $1.25 valant $1.75

^ “ Castor........................................... 1.85 “ 2.00
Etoiles à Robes............................................ H cts. et au-dessus.
'Wincey.......................................................... 5 “ «
Flanelles toute laine ................................ 15 <* <•
Laine à tricoter............................................ 50 “ valant «O cts.

Un assortiment considérable do Plumes, Fleur», Formes de Ghaiieaux, Manteaux importés, 
h tout u la dernière mode et à un BAS PB IX sans précédent.

N'oubliez pas d'aller faire une visite à V enseigne,

AU BON MARCHE

N. G ARN EAU.
Québec, 15 novembre 1878—lan. 478

AVIS
UNE requête sera présentée ù la Législature, 

lors de sa prochaine session, pour obtenir 
l’incorporation île la Société dite : “ La Société

Ecclésiastique Saint-Joseph. 
Archevêché de Québec, 1 

20 novembre 1878. j 
Québec, 21 novembre 1878— lm. 628

Nous certifions quo la maison G INGRAS A 
LANGLOIS onl acheté de nous directement des 
Vins ci-haut mentionnés. ;

GKLLKSPIK, MOPFBT A CIE..
Agents

Pour Mesrs. INGHAM A WHITAKER,
Sicile.

(10 Octave* Tin de Colfl.
25 Quarteaux “ “
25 u “ de Mar*ala.

Gingras Sa, Langlois
54, Rue du Palais.

Québec, 18,juillet 1878. f>ï7

A Tendre.
UNE TERRE de premier ordre, 

avec maison et toutes ses dépen­
dances, le tout en d’excellentes 
conditions, mesurant 80 arpents 

de long sur environ 5 arpents de large, située ù 
Berlhicr, bord do l’eau, comté de Montmagny. 

Conditions faciles.
S’adresser sur les lieux à

M. CHARLES FAGUY. 
Québec, 23 novembre 1878—1m. 629

Aux Imprimeurs.
Il N amateur désirerait acheter une presse 
U d’occasion, de la grandeur dite “ /Vmi/,” 
avec ou sans caractères d’imprimerie 

S’adresser à
J. D. B.

Bureau du Courrier du Canada. 
Québec, 9 octobre 1878.____________ 592

Grande Loterie
Pour aider a l’achevement de l’Hôpital 

des Pauvres, Vieillards et Infirmes
DES SŒURS GRISES DK 

MOX THE AL,
Sous le Patronage de Sa Grandnn 

Monseigneur de Montréal.

COMITÉ DE DIRECTION.
W. H. Hingston, M. D. 
H. Judah, Q. C.
J. W. McGauyran.
R. Bellemare.
R. J. Devins.

Alf. Laroqck.
A. W. Ogilvie.
C. S. Rodier.
N. Valois.
Rev. M. Bonmssant.

Aura lieu positivement JEUDI, 16 JANVIER 
1879, à l’Asile Nazareth, 1085, rue Ste. Cathe­
rine, Montréal.

Valeur de* objet* «le la loterie 
*10,420.00.

1. — Un emplacement, près du Village 
de Chdteauguay, sud-est de la 
rivière, 45 p. x 120 p. avec une 
maison en pierre, bonne résidence,
valeur...................................................$ 1,200.09

2. —6 lots de terrain, à la Côte St.
Antoine, (rue St. Olivier; estimés 
chacun à $550..................................... 3,300,00

3. -5 lots de terrain ù la Pointe St.
Charles, (ruo de la Congrégation) 
estimés chacun à $450 .....................

4. —Un autre lot de terre de 99 pds. 
sur 132 pds. ù St. Boniface, Mani­
toba, rue Grandin, donné par l’Ar­
chevêque de St. Boniface, valeur...

5. —-Une belle Harpe, à double ac­
tion, richement dorée, valeur.........

6. —Un très-beau bracelet en or,
avec diamant, valeur........................

7. —Un tableau sur toile, “ Ecce
Homo,” par Carlo Dolci, peintre 
italien...................................................

8. —Un bon cheval de trait, valeur...
9. —2 lots do $60 chaque (une pen­

dule do cheminée ornementéo et 
une monlro en or), valeur................

10. —7 lots de $30 à S50 chaque, (une
statue en bronze, une voiture d’hi­
ver, un châle en dentelle, et divers 
objets d’art, valeur...........................

U.—10 ioU de SU) ii S30 chaque, 
divers objets............ ...........................

12. -20 lots de $15 à $20, chaque divers
objets

13. —30 “ de 10 à 15
14. —40 “ de 6 à 10
15. —50 “ de 4 A 6
IG.—75 “ de 3
17— 150 “de 2
18— 200“ do I

LIGNE ALLAN.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

—Arrangement d’hiver.—

2,250.00

300.00

400.00

100.00

100 00 
100 00

120.00

280.00

250.00

Le^ive concentrée.
1 A A A LBS- LESSIVE CONCENTRÉE à 1 U U U l’usage des familles, pour Taire le 
savon à la maison.

5 CT». LA LITHE.
GINGRAS A LANGLOIS. 

Québec. 26 novembre 1878. 633

41

41

44

44

(4

44

<1 
4 4 

4 • 

«4

44

350.00
375.00
320.00
250.00
225.00
300.00
200.00

601 “ Valeur totale des lots...$10,420.00
NOTICE.—Tout talon, appartenant aux bil­

lets vendus entre les mains des Agents ou des 
autres parties intéressées, doit être remis au 
Comité do Direction avant lo 15 JANVIER 
1879, ou au plus tard le jour même. En cas 
contraire, ces talons seront annulés ot rayés, et 
il n’y aura quo ceux qui auront été remis ot 
enregistrés qui seront mis dans la boite au jour 
du tirage des Prix.

AVERTISSEMENT.—Achetez vos billets des 
Ageuts réguliers ou de quelqu’un de vos amis, 
ainsi les talons seront dûment enregistrés.
Prix : 1 Billot 50 CENTS, ou 5 Billets pour $2.00

Toutes correspondances doivent être adressées 
“ Comité de la Grande Loterie,” aux soins de 
FABRE A GRAVEL, 219, ruoN-Damo, Montréal.

Billets à vendre à Québec, chez ED. GIROUX 
A FRERE et JOHN E. BURKE, Pharmaciens.

Québec* 5 décembre 1878. 637

CETTE LIGNE se compose des’puissants stea­
mers en fer de première classe suivants, bâ­

ties sur le Clyde, à double engin.
SARDINIAN........................4200 Li. Dutton, R N R
CIRCASSIAN..................... 3400 Lt. Smith, RNR
POLYNESIAN....................4200 Capt. R. Brown.
SARMAT1AN...................... 3600 Capt A. Aird.
SCANDINAVIAN................3000 Capt. Barclay
PRUSSIAN.........................3000 Capt J. Ritchie.
MO RA VIAN...................... 2650 Capt. J. Graham.
PERUVIAN...........-........... 3600 Capt. Watts.
CASPIAN.............................3200 Capt. T/'ocks.
HIBERNIAN........................3400 Lt. Archer, RNR
NOVA SCOTIAN................3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN...........................2700 Capt. J. Wylie.
NESTORIAN.........................2700 Capt. Wallace.
MANITOBAN.......................3150 Capt. Home.
CANADIAN........................... 2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN...................... 2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN........................2600 Capt. Manies
WALDENS1AN...................2300 Capt. Stephens.
ACADIAN.............................. 1350 Capt. Cabel.
NEWFOUNDLAND............. 1500 Capt. Mylius.

LE8 VAPEURS DE LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Parlant do LIVERPOOL tous los JEUDIS et 

do HALIFAX chaque SAMEDI arrêtant à Loch 
Foyle pour recevoir à bord et .débarquer les 
Malles et les Passagers allant en Irlande et en 
Écosse ou en venant) partiront comme suit :

De Halifax.
MORAVIAN.....................Samedi, 21 Décembre.
PERUVIAN.......................... “ 28 “
SARDINIAN........ ............. •* 4 Janvier.
POLYNESIAN...................... “ II “
SA RM ATI A N....................... “ 18 “

Viâ St. Jean Terreneuve.

Prix du Passage depuis la Pointe Levis :
Chambres $87, $77 et $67 suivant l’accommo­

dement.
Intermédiaire...................................... $45.
Entrepont...........................................  $31.

Les Steamers de la ligne de la Malle
de Halifax

partant de HALIFAX, pour ST JEAN, QUEENS­
TOWN et LIVERPOOL tous les MARDIS com­
me suit :

NOVA SCOTIAN, Mardi, 24 Décembre, 
HIBERNIAN, “ 7 Janvier.
CASPIAN, . “ 21 “

Prix du passage entre Halifax et St. Jean :
Chambre......................................................  $20
Entrepont....................... ............................. 6

Lits payables d’avance.
Chaque vaisseau possède un chirurgien oxpé- 

menté.
Pour plus amples détails s’adresser à

ALLANS, RAE A CIE., Agent
Québec, 25 novembre 1878. o.-t.
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Tableau indiquant PJieurè ne l’arrivée 
et du départ des malles.
fti’KKAD de Poste, Québec, Novembre lfc>78.

.MAL LH S.AnniviF.

c.oo
S.00 ••••••

c.oo

4.30

0.00
8.00

CLOTURE.

A.li; P.M: ONTARIO. A M. P.M.
8.00 .......Ottawa, par chemin de

fer (a).............   0.00
S,on ....... Province d'Ontario (n)............... 0.00

QUÉBEC.
5.00 ...... Arthabasbu. Sherbrooke,

Lennox ville, Isl. Pond,
Township do l'Est et 
Richmond.jusqu’à Mont­
real. parchemin dé fer.
tous les jours'c).................... C.OO

Station de la Chaudière...........
Cité de Montréal,et l'Ouest 

par chemin de fer, tous 
les jours Trois-Rivières 
et Sorel, par chemin de
fer, tous les jours......... ..

Cité de Montréal, Trois- 
Rivières, Sorel, Pont 
Batiscan. Bert hier et St.
Pierre les Becquets par
vapeur, tous les jours.........

Leeds, Mégantic, tous les
J0lll> (A! •••••••••••••••••••• «....

Saint-Oiles et Saint.Syl­
vestre, tous les mardis,
jeudis et samedis (a)............. C.oo

4.30 Rivière-du-Loup, parche­
min de fer,entre Québec 
ci Ja Rivière du Loup.
tous les jours................. 8rif> .......

7.41» Par l'express, est Je la 
Rivière-du-Loup, tous
les jours (b)................... G.45

Moulins île la Chaudière.. $.45 .......
MALLES LOCALES.

3.t 0 ...... Les comtés de B eau ce et
Dorchester, parchemin 
de fer de Lévis et'Ken- 
nébec, tous les jours............

5.30 .......Beaumont et St-Michel.
tons les jours.........................

8.30 3.00 Bienville.Lauzon et Saint-
Joseph, (Anse des Sau­
vages), deux fois par 
|OUi ......... 8.00

Levis. troi> Ibis par jour.. S.00
11.30 4 30

8.00 4.30 Québec-Sud, deux fois par
.(OUI ...... .......... (i.illl

3.(Mi Ncw-Livcrpoolet St,-.lean 
Chrysostom*?, deux lois
par jour...........................  8.00

S.ôO 2.30 Spencer Cove, deux fois
par jour..........................  8.00 3.30

Sillery Cove....................... S.Oo
Saint-Sauveur et S.iint- 

Roch, quatre fois par 
m -a s,.»0

10.30 r>.oo
Faubourg St.-Jean. trois 

fois par jour................... S.30

—POUR—

AUTOMNE ET HIV U H
—CHEZ—

J. Hamel «fc Fi
RUE SOUS-LE -F OR T,

BASSE-VILLE, QUEBEC.

MEDAILLE ET DIPLOMES
Accordas A la dernière exposition pour les Pelleteries les mieux

‘Manufacturées

.1. B. LALIBERTE
K loties matelassées pour Blouses de Dame. 

Ktoires Ecossaises pour Ulster (nouveauté). 
Serge en laine (nouveauté) pour costume. 

Etoffes pour robes do tout prix,
Soie noire et en couleurs à la verge et 

au patron.

Clin les noirs et en couleurs (doubles),
Collerettes Allemandes (en laine) nouveautés, 

Cants en kid et en laine de toutes sortes. 
Nuages, cravates, etc , etc., etc.

un Gros et en Détail.
ESCOMPTE UE ÎO 0/o 

ARGENT COMPTANT.

C'iiapclier <_t murclaaiHl «le Fourrures !
Fourrures ! Fourrures !

IMPORTATION EXTRAORDINAIRE POUR LA

! f

D’ASSURANCE STADACONA
Contre le Feu et sur la Vie.

000-

INCORPOREE LE 2 0 MAI 1:8 7 4.'
-------- o 00---------

Capita Autorise .... $ft,00<»,000

T

124 Sc 126, RUE ST. JOSEPH

J. iïaiheïj &
58, RUlï SOUS-LE-FORT,

BASSE-VILLE.

1.30

4.30

4.30

4.45

4.30

• • • • • •

2.30

0.00

2.30 
5.00
3.30

8 00

4.00
8 00

2.30

4.00

*2.00

*2.00

• IMM

... IWgervilJe et Cap Rouge.......
Rive Sud (OuesU Saint- 

Nicolas, jusqu à Bécan-
cour, tous les jours....... S.OO

Rive Nord, (Ouest.) St*\- 
Fov e, A n c i e n n e- Lo re 11 e 
jusqu'aux Trois.Riviè­
res, par terre, tous les
JO il I ^ ••••••••• ••••••••* •••••• ••••••

... Rive Nord,(Est),par terre,
Beauport, Sau II Mont­
morency, Sain t-Titô des 
Caps, et les comtés d**
Char Je voix, Chicoutimi 

jet Saguenay, tous les
jours, par terre......... 0.30

8.00   Ile d'Orléans, l^s lundis,
mercredis et vendredis........

8.00 ....... Bourg - Louis, Saint-
Raymond. Pont-Rouge, 
Sainte-Catherine, k»s 
lundis, mercredis et 
\ondr&iliS,.«,.•••■ ......

10.00   Yalcartier et Stonehnm,
mercredis et samedis............

10.00’........Laval et Lac Beauport,
” les mercredis et same­

dis..............................................
10.00 ........ Charlesbourg, Lorette,

Saint-Ambroise, tous 
les jours................................. ‘2.00

1UIE DES CHALEURS.
....... 9.30 Matapédinc, Cross Point

Maria, Campbellton,
Nouvelle Shoaibred,
Caplin et New-Rich­
mond. par chemin de
fer, tous les jours....... 0.45 .......

Comtés de Bonaventure 
et Gaspé, par chemin
defer, tous les jours... 6. !5 .......

PROVINCES MARITIMES.
7.45 Partie nord du Nouveau- 

Brunswick, Edmunds- 
ton, Woodstock par 
chemin de fer, tous les 
jours(j. ij ••#.». 

7.4k Nouveau-Brunswick, Fre­
dericton, Sa int-dean île 
du Prince-Edouard, N.- 
Kcosse, par le chemin 
de fer Intercolonial,
tous les jours.................  G.45 .......

Terreneuvo et les Ber­
mudes, I. O....................  G 45 .......
(sont comprises dans 
chaque malle pour 
Halifax, d'où une malh* 
est expédiée à l’arrivée 
des steamers Inrnan, 
venant de New-York.)

ETATS-UNIS.
.......Boston et New-York, etc.,

tous les jours...............
INDES OCCIDENTALES.

Lettres, etc., payées d'avance, voie 
de Now-York, sont expédiées tous 
les jours à New-York, d’où les
malles sont expédiées................................. G.00

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane à New-
York, tous les jours.....................................
d’où les malles sont expédiées 
chaque jeudi.

Pour Saint-Thomas, les Indes Occi­
dentales, jusqu’à New-York ...................
d’où les malles sont "expédiées le 

‘23 de chaque mois.
GRANDE BRETAGNE.

Par la voie canadienne chaque sa­
medi (c) ................ ............... .... •••....11.30 ..*.••

Par les vapeurs do la ligne Cunard, 
voie do New-York, les lundis..........  ..  C.00
a—Sac des malles p. chars ouvert

jusqu a.......... ................................. G. 1 «j P. Mu
5— Do do 0.45 A. M.
c*—Sac supplémentaire, les samedis. 12.15 A. M

Nous attirons l’attention de nos nombreuses 
pratiques sur notre grand assortiment do mar- 
< handiscs (département des Messieurs)
Tweeds des plus nouveaux pour habillements 

complets,
Tweed Ecossais et Canadien pour pantalons 

Serge pour pardessus et pour habillement 
Patrons de veste (matelassée) nouveauté 

Etoffes Anglaises (double largeur» pour Ulster 
Drap tnotoné pour pardessus d’hiver,

Drap noir de tout prix d’été et d’hiver 
Cravates et cols des plus nouveaux 

Gants d'automne et d'hiver de tomes sortes. 
Chemises en toile etl?n Handle,

Frocs, Caleçons, Bas, Crémones, etc., etc. 
Foulards en soie et en mérino.

Mouchoirs en soie, etc., etc., etc..
Pardessus et Ulster en drap et en étoffe, 

Pantalons et vestes en tweed, 
Habillements complets en draps et en tweed, 

Hardes faites A ordre sous le plus court délai.

Toutes commandes pour habillements seront 
exécutées avec ponctualité et à la satisfaction 
des pratiques.
Pardessus en tweed imperméable,

Capot en caoutchouc,
•Ïambes en caoutchouc,

Parapluies, cannes, elc.. etc.

OÜO
Depot «lu Gouvernement 8 B 00,000.

ooo-
BÜREU A PRINCIPAL : 20, RUE ST. PI E It It E QU ER KO

-------------------000------------- -------

BUREAU DES DIRECTE EU HS :

Président.—J. B. RENAUD, Ecr., Directeur 
do la Banque Union du Bas-Canada.

Vice-Président.—Hon. .1. SHARPLES, Direc­
teur de la Banquo Union du Bas-Canada.

Hon. E. CH! N IC, Président délit Banque Na­
tionale.

C. TETU, Directeur de la Banquo Nationale.
JAMES G ROSS, Ecr., Président do la Ban­

quo do Québec.
P. E. CASGRAIN. Ecr., .M. P.

JOHN ROSS, Ecr., Présid*Mi le a Banque 
Stadacona.

ALEX. LEMOINE, Ecr., Sec.-Très, de la Mai­
son de lu Trinité do Québec.

JOHN LAIRD, Ecr.
Gérant.—G. G. PYKK 
Inspecteur pour lu Pii'isniiic»*—E. IU)R\ 
O’BRIEN
Secrétaire.—CRAWFORD LINDSAY.

Des bureaux locaux sont établis dans toute la Puissance.
Les polices (l’Assurance contre le fou et sur la vie sont émises ù dos tau> 

modérés.
Québec, 10 Janvier 1876. *929

DANS cette région du globe quo nous habitons où lo climat est si rigoureux, il nous faut aller 
chercher, aux approches de l’hiver, chez nos industriels les fourrures propres à nous protéger 

contre le froid. Comme nous avons le choix des établissements, nous irons là où l’on a poussé h* 
pb s loin î’art île la confection des fourrures, où l’on fait les importations les plus considérables 
comme les plus riches et les plus variées, en un mot i ù l’on est en mesure de vendre à des prix au 
niveau de la dureté des temps ei do la rareté d'argent.

Que lo lecteur juge par la liste quo nous donnons plu* bas des avantages offerts au public au 
magasin du soussigné qui offre en \ente :

Pour les Daines
Nouvelles garnitures de Manteaux, de Russie, de Paris et des Etats-Unis.
Patrons les plus nouveaux do manteaux en soie.

GARNITURES ou SETTS de VISON,

Pelleteries,
Pelleteries.

sauvages de première

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do
do
do
do
do
do

MARTRE,
LOUTRE NATURELLE, 
LOUTRE DE MER,
RENARD ARGENTÉ, 
MARTRE ALASKA,
LOUr DE LA MER DIT SUD. 
AGNEAU DE PERSE, 
LOUTRE PIQUÉE,
LOUr DE SIBÉRIE, 
OPOSSUM,
CASTOR PIQUÉ.

100 Capots de chais 
qualité.

2000 Peaux de Cramer.
1000 Peaux de Montons de Perse.

%°T-îi?u!*rVf.n rlnt'M iintii.,e , vAiinr Comprenant collets, boas, mantilles, pagoltes, casques, gants **t mitaines, sachets, manteaux
Casques en Cramer **t en* Mouton ‘ et mantilles, castor naturel, castor piqué, loup «le la mer du sud, agneau de Perse, dont l’élégance

' Casques en Loutre et en sealeskins. °1 la 5oli,Ulù ?ont ?ftns rivalos* ,
Ponr les

Toutes commandes pour capots de chats
j blouses de Crama' casques, manchons, etc.,’ , CAPOTS CASTOR NATUREL, %

seront exécutées le plus promptement • possible, i CAPOTS CASTOR PIQUE,jP

Fn Gros et en Détail.
ESCOMPTE DE ÎO 0/o POUR 

ARGENT COMPTANT. 
JOS. IIAMEL cV FRERES, 

53, Rue Sous-le-Fort,
Québec, 4 octobre IS7S. 2

I

LE

8.00
G.00

G.00

G.00

Scientific American
Trente-quatrième année. Le journal scienti­

fique le plus populaire du monde.

CAPOTS AGNEAU RE PERSE.
CAPOTS LOUP DE LA MER DU SUD.

CAPOTS LOUTRE NATURELLE,
CAPOTS LOUTRE PIQUÉE,

CAPOTS CHATS SAUVAGE.
CA POTS LOUP SIBÉRIE,

CAPOTS LOUP ASTRACAN.
• CAPOTS BUFF*.E

Casques, Pardessus, Gants et Mitaines dans les derniers gouts.
—DE PLUS—

*I
Robes d’une grande richesse pour voitures, Robes «l’Ours, do Loup Sibérie, Chat Sauvage 

| Loup Cervier, Carcajou, Renard des Prairies, Robes, Buffles
Mitaines «l’Orignal, Caribou, Traînes, Raquettes, Souliers Mous et Souliers Claqués.
Confiant dans le patronage qu’il a toujours rem* du public, le soussigné espère qu'en le lui 

continuera celle année comme par le passé.

HIVE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE.

Seulement $3.20 jxir année, frais de poste com• 
pris. Hebdomadaire. 52 numéros par année,

4,000 payes une fois mis en livre.

LE Scientific American est un vaste journal 
hebdomadaire de 1ère classe, contenant 

seize pages, imprimé dans le plus beau stvlcg 
abondamment illustre de gravures splendides, 
représentant les invention' i“s plus nouvelles el 
les progrès les plus récents dans les Arts et les 
Sciences ; compienant «le» notions nouvelles et 
intéressantes en ce qui concerne l’Agriculture, 
1 Horticulture, le Foyer, la Santé, le Progrès 
Médicale, la Science Sociale, l'Histoire Naturelle, 
la Géologie, l'Astronomie. Les articles pratiques 
les plus précieux, d’écrivains éminents dans 
toutes les branches «Je la Science, se trouveront 
dans le Scientific American.

Conditions $3.20 par année, $1.60 par six 
mois, Irais do poste compris. Il y a escompte 
pour les agents. Une seule copie dix cents En 
vente par tous les marchamis do journaux. 
Adressez-vous par ordre postal à MU.N’N «V CIE., 
Editeurs, 37 Park Row, New-York.

J. B* X<aliberté,
Québec, 27 novembre 1878.

CHAPELIER MARCHAND DE FOURRURES.
490

LFS PIANOS
DE

Les lettres enregistrées doivent être déposées 
à la Poste 15 minutes avant la clôture de chaque 
malle.

Les boîtes aux lettres sur la rue seront visitées 
à G.00 A. M., 10.00 A. M., 3.30 P. M., et 5.45 
P. M. ! \ •,

Le facteur délivrera les lettres à 8.30 A. M
10.30 A. M., et 2.30 P. M­

J. B. PRUNEAU,
A _ Maître de Poste.
Québec, 20 novembre 1878—lanc. 610

AVIS

LES soussignés ont formé une société commo 
syndics, comptables et marchands u com­

mission, sous les nom ot raison do WURTELK 
et LORTIE.

Québec, 19 janvier 1878.
Dominique Lortie, | R. Henry Wortelk, 

Comptable public. I Syndic officio).
Québec, 22 janvier 1878. 429

P A T1?\TTI?Q En raPPorl avec le Scien*
I xlllliil 1 EjlO. fir Amen can, MM. MUNN 
A CIE , sont solliciteurs fie Patentes Américaines 
et Etrangères ; ils ont une expérience do 34 ans 
«lans ce genre d'affaire et tiennent maintenant 
l«i plus vaste établissement dans le monde 
entier. On obtient des patentes aux meilleures 
conditions. Un avis spécial est inséré dans le 
Scientific American «le toutes les inventions 
patentees par lo moyen fie cette agence, avec 
le nom et la résidence indiquée «le celui qui a 
obtenu patente. Grâce à celte immense circu­
lation des annonces, l’attention publique est 
attirée sur les mérites «le l’objet patenté, et les 
ventes ou introductions do l’invention s’opèrent 
souvent très-facilement.

Toute personne qui a fait une découverte ou 
invente quelque chose, peut s’assurer, gratuite­
ment, en écrivant aux Soussignés si elle p ut 
obtenir patente. Nous adressons aussi gratis 
notre petit livre renseignant sur les lois de 
Patentes, Patentes, Arrêts. Marques de Coin 
mercc, sur leurs prix, sur la manière de se les 
procurer, avec les moyens de se procurer des 
avances sur les inventions. Adressez pour lo 
journal ou ce qui concerne les patentes,

MUNN A CIE.,
37 Park Row, New-York.

Bureau Succursale, Cor. F.. «k 7ème Sts., 
Washington, I). E.

Québec, 18 novembre 1878. 625

VOULEZ-VOUS

A Vendre à Bon IWarclié
] POÊLE A CHARBON {soif feeder.)
I -* SIMPLE POUR BOIS.
I “ FANTAISIE POUK SALON.

CiingrHM dr I.nnRloiM.
Québec, 25 octobre 1878. GOfi

[◄j

LES PIANOS DE WEBER sont reconnus potn 
rivaliser très-avantageusement «tuant à la du­

rabilité et l’élégance «lu fini avec les instruments 
les plus renommés importés d'Europe et des 
Etats-Unis, et quant à l’égalité de la louche et 
la pureté du son, ils ne sont surpassés par 
aucun.

LA COMPAGNIE DE PIANOS DE BERNARD 
et ALLAIRE s’étant assurée l’agence des pianos 
de WEBER devenus si populaires «lans toute) 
les Provinces du Dominion désire informer le j 
personnes qui ont l’inteution de faire l'acqui- ! 
sition d’un piano de PREMIERE QUALI TE j

el A réduction de prix inconnu jusqu'ici. ! Al^ll F I. ï-l(
LA MAISON BERNARD A ALLAIRE s’es \ 

aussi assure J’agence des célèbres orgues et 
harmoniums d’église et de salon manufacturés 
par MM. Mason A Hamlin «Je Boston ; c**s ins­
truments ont obtenu l**s premiers prix dans 
toutes les grandes expositions, depuis celles de 
Paris 1867, Vienne 1873, Santiago 1875 et au 
Centenaire de Philadelphie 187C, il en est incon­
testable que ces instruments sont supérieurs à 
tous égards, et défient concurrence.

Pour favoriser les personnes qui ne pourraient 
pas acheter au comptant, cette compagnie u 
adopté un système de paiement si avantageux 
qu’il permet à ceux môme dont les moyens sont 
limités de se donner le luxe d’un piano ou bar 
moniuin. Co système s’opère d’après le principo 
«lit Instalment plan ou paiement par t»*rino 
soit au mois ou par quartier.

• * BERNARD A ALLAIRE.
Québec, 26 novembre 1877. 391

Une Ferme.

I

AVIS Québec, t novembre l

Voyez la II* te
I)K S

Fermes a Vendre
dans l’édition

Hebdomadaire dij 

“ MAIL"

Ceux qui veulent vendre 
font annoncer dans ce 
journal.

Ceux qui désirent ache­
ter lisent les annonces 
dans le même jour­
nal !

—DU—

Bureau dMEdncation
MLES COMMISSAIRES D'ECOLE."

. pourront s»j procurer à ce dépôt du 
Gouvernement les livres suivants :
Tenue or livres en partie simple et en partie î 

double, par .1/. Napoléon Lavasse, Prof, 
à l’Ecole normale-Lu val.

C’est le seul ouvrage de ce genre, forme 
anglaise et publié en français. L’enseigne­
ment d«i la Tenue des livres est obligatoire 
pour toutes les écoles supérieures, soit mo 
dèles ou académiipies. -Prix $5.30 la «lou- 
zaine.
Grammaire française «le Lhomond (éléments 

revus et augmentés), par le même ;
Professeur de français à l’Ecole normale- 

Luval, l’auteur a donné dans celte gram­
maire l’enseignement du français qu’il donne 
u scs élèves-mai très et maîtresses : aussi, 
pour suivre le mémo enseignement, sVst-on 
empressé d'adopter co livre dans la plupart 
des écoles élémentaires, auxquelles il »*st 
spécialement destiné—Prix $1 .OU la douzaine.
Exercices’orthographiques sur les Eléments 

do la grammaire française «le Lhomond, 
par le même.—Prix : $1.25 la douzaine. 

Corrigé des Exercices orthographiques, par 
le même.—Prix : 45 cts. chaque copie.

Traité d’Analysk grammaticale, d’analyse 
logique et «le ponctuation,par le même.— 
Prix : $2.75 la douzaine.

Alphabet ou Syllabaire gradué, par MM.
E. Juneau et N. Laçasse.

Ce petit livre est aujourd’hui adopté dan 
presque toutes les écoles de la Province de

Québec. --------
Ces six ouvrages approuvés par le Conseil 

de l’Instruction Publi«iuefscmt généralement 
adoptés dans les écoles communes de !j 
Province de Québec, et les cinq premiers 
«lans plusieurs séminaires ou colleges.

Pour les achats en gros, MM. les libraires 
devront s'adresser à

ill. Léger B rousseau, 
Propriétaire «lu Courrier du Canada.

N. B.—Le soussigné profite de cette occa­
sion pour remercier ses anciens élèves (insti­
tuteurs ou institutrices) qui ont «léjù intro­
duit ces livres nans leurs écoles, et aussi 
pour engager les autres à suivre leur exemple: 
c’est pour eux tous le moyen le plus sur de 
rendre fac'd*.* et uniforme leur enseignement 
du Français ot de la Tenue des livres que 
d’adopter les ouvrages do leur professeur.

NAPOLEON LAÇASSE. 
Québec, 17 juillet 1877.

Robert Morgan,
->o. 28. KITE DE LA FABICIQUE,

Agent cl Importateur de Pianos 
TEINWA Y, CHICKEIUNG ET HAINES

. —AUSSI —

ORGUES CABINET ET HARMONIUMS 
Des fabricants les plus ni renoms

1,'N outre de ce qui précè«k\ je garde toujours 
li mon établissement une variété consuiérah 
«le Pianos neufs «*t de seconde main, «les meilleii: 

manufacturiers, que j'offio aux acheteurs ni 
conditions les plus avantageuses. Cos iristnime:. 
varient eu prix de cimpiante piastres «*t ai 
dessus.

Les rapports intimes et continus «pn> j’i 
toujours eus avec ces manufacturiers me p«* 
incitent d'offrir les instruments ci-dessus à u 
taux plus lias, si l’on considère leur sui>érioiit. 
qu'aucune autre maison à Québec

J'assure pleine et entière confiance aux ach* 
tours, et si l’on «lecouvre quelques défectuosité 
je serai prêt à donner un atilie instrument • 
échange, el ce à mes propres frais.

A l’effet de donner l’avantage ù chacun • 
pouvoir achnter. je disposerai «1** in«*s iustnime,, 
sur 1«*

SYSTÈME DE VERSEMENTS.

Ainsi, si vous désirez faire l'acquisition «fui 
Piano «le la valeur «le $350, avec entent»* d'.u 
faire le paiement «lans un «lélai «l«* deux ans ot 
plus, cil payant douze piastres et chiquant 

! cents par mois, cet instrument deviendra vote 
propriété pleine et entière.

Dépôt «les Instruments de Musique »d Musiqu 
«m Feuilles «h* toutes espèces, provenant 
marchés Anglais. Français et Américains.

Québec, 15 juillet 1878 629

On demande
i Q PU 300 PIEDS DE VIELLES ESTA CA DES 
! ,j On devra spécifier le prix.

J. A W. REID rue St Paul. 
Québec, 20 avril 1878 927

CONDITIONS

—DU—

Courrier du Canada

Los annonces do ven­
tes do ferme sont insé­
rées dans IVditlon heb- 
lomadaire du Mail à 50 
cts pour 20 mots, chaquo 
n-ertion ; chaque mol 

additionnel 2 cU.
Les mimes annonces, 

sont insérées dans l’édi­
tion quotidienne à 25 
cts pour 20 mots, chaque 
nsertion ; chaque mot 
îdditionael c.

Les annonces do ven­
tes d'animaux, de ventes 
>ar encan d’instruments 

aratoires, do ventes do 
rains, annonces d’ex- 
•ositions, sont insérées 
tu mêmes conditions. 
S’adresser au MAIL à 

Toronto.
ft7a. G16

M. L. JOIÏliY, Sculpteur,

lait à savoir aux MM. DU CLERGÉ ET LES 
COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES qu'il fera sur 
commando autel et statues en bois décoré dans 
le style européen.

Des photographies seront envoyées h tous 
ceux qui désireront voir les modèles avant «le 
donner leur commande.

L. JOB IN,
No 146, ruo (l’Aiguillon, 

Faubourg St. Jean, Québec. 
Québec, C mai 1878.—lan.c. 485

Papier et papeterie

PAPIER à écrire, Enveloppes blanches et de 
„ couleurs ; Livres blancs, Encres, Plumes et 
Fournitures do bureau en général, qui seront 

vendus a très bas prix.
. .. *T. A V.r. REID, rue St. Paul.
Québec, 20 avril 1878. 927

• -W

lu nouveau billet de fianque 
contrerait,

E-JV. HELMICK a reçu la note suivante 
de Washington, l'informant de l’existence 
d’un nouveau billet de Banque Nationale 
contrefais

Departement du 'trésor des K. U.
Division «lu service secret,
Bureau du chef, Washington, D. C 

24 décembre 1877.
A. F. W HELMICK, Cincinnati, Ohio :
Un nouveau billet «le $5 contrefait, de 

la Banque First National «le Hanover, 
Penn., vient de paraître. Le papier est 
mince et colorié en noir. Le numéro do 
banque est 187, la date, du 20 fé­
vrier 1864, et il porto les signatures 
do F. K. SPINNER ot L. E. CHITTEN­
DEN. Il est imprimé do la même planche 
que ceux «le la bQmine First National, 
<ie Tamnqua, qui ont fait leur apparition 
vers lo 20 septum' re 1877.

11 serait bon de conseiller aux mar­
chands de votre voisinage de donner 
publicité è ces faits et de suggérer au 
public de refuser tous billots do cos 
banques soujiçonnés contrefaits

La nouvelle méthode do HELM ICK pour 
découvrir les billets contrefaits de ban 
que nationalea été reconnue la meilleure 
existant. Elle contient des photographies 
des billets contrefaits ainsi que celles do 
nos meilleurs billets do banque, de ma­
nière que chacun, en faisant la comparai­
son, pourra saisir la diffmmeo. Le prix 
do cet ouvrage, y compris Ios gravures, 
est de $1.00 seulement el sera envoyé, 
les frais do jidëte payés, à tous ceux qui 
adresseront $100 à F. W. Il EL VICK, 
Editeur, 50, Quatrième rue ouest, Cincin­
nati, O.

N. U —Toute personne peut aussi rece­
voir par la malle le •‘ COUNTERFEIT 
SILVER COIN DETECTOR” de HEL- 
MICK, quo plus (lo 5( 00 banquiers se

ant le prix Asont déj4 procuré, en envoy 
l’éditeur qui est de $2.50. 

Québec, 19 janvier 1878. 420

l*rix «le l’Abonnement
(EDITION QUOTIDIENNE.)

CANADA—Un an 4 ...................................
«lo ...............  I Six mois...................  tf.OO
do .............. J Trois mois................  1.50

Etats-Unis n’Amérique \ Un an................ 0.00
«lo ...............  I Six mois............  tt.OO
«lo ........ . J Trois mois......... 1.50

ANGLETERRE1ÏTKHHE............. 4 Un ail............25s st*r
do ............ V Six mois........ 10
«lo ............ J Trois mois... O

I R A N C E.......| Un an.. ••••..50 I* r.i u*-
«lo ...............^...., v Six mois......25 “
do ............. ............I 1 rois mois... 15

TARIF DES ANNONCES

Les annonces sont insérées aux condition* jhi 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous.......................50 ceni*
Pour chaquo Insertions subséquent*- i :< •
Pour les annonces d’une plus grand»; étendu-» 

olios seront insérées Araison de 10 cents. | •;«• !:,:«.• 
pour la première insertion, et «b» 5 rent*- pmu ••* 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents la ligno.

Tout'cp qui a rapport A la rédaction doil 
adressé A

* * *V' ' # t /<• %. v

' R. PAMPHILE VALLEE,
Ré(laclcur-cn- Chej

Les annonces, les réclames, les abonnement/ 
doivent être adressé A

Loger lirousscnu,
EDIT EU IIP R 0P RI RT A IH E,

David Ouellet,
ARCHITECTE ET TOISEUR 

No. 85, RUE D’AIGUILLON.

RUE RUADE, HAIJTE-VILLE

<1 UK BEC.

Architecture RelIglciiNC. une Mpé
clnilté.

Kntropreneur dii toutessortosd'ouvrufie il'Ar- 
cliiteclures, tels quo : AUTELS, CHAIRES, OR. 
NEMENTATION, otc., à DES PRIX TRES 
MODERES.

10 Mai 1878—lan.r. V.M

IMPRIMÉ KT PUBLIÉ PAR

LEGER JiROUSSEAÜ
Editeur-Propriétaire.

No B, Rue Bunde, H. V., Qufibot


